28e CABANE À SUCRE - 29 avril au Sportex 


29th Sugaring Party April 29th 4.00PM to Midnight 
SPORTEX-EDMONTON 


Tire sur la neige- Casse-croûtes - Artisanat- Jeux pour 
enfants -Chansonniers -Orchestres -Discothèque 


Make toffy on snow - Food stands-Arts and Craft displays 
-Games for children -Folk singers -Bands -Disco ; 


Cette annonce .a été traduite pour les parents anglophones ayant des enfants inscrits dans des programmes d'immersion. 
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Bonjour amis francophones, 


Les deux Ce samedi 29 avril, tous les francophones de 
PAlberta doivent se donner rendez-vous au 

jan US Sportex. L’occasion? C’est la vingt-neuvième 
g Cabane à Sucre! Cette année, j'ai le plaisir de 


vous inviter à cette grande fête. Vous y trouverez 


RE = 
DR passeports certainement quelque chose qui saura vous 
Je Æ -Z plaire! Parmi les attractions, vous trouverez: des 
D -$ du Canada kiosques d’information, de l'artisanat, des jeux 
£ pour tous âges, un concours de sciage, de la 


… Le terme bilinguisme doit Eonne tire au sirop d'érable et le couronnement 
être mis de côté et les Cana- : : « rs 
diens devraient plutôt utili- de Mademoiselle Cabane à Sucre 1978. j'espère y 
ser la notion des ‘’deux lan rencontrer tous les gens que j'ai eu la chance de 
gues passeports” pour carac- connaître l'an dernier et j'ai hâte de faire de 
tériser les deux langues offi- nouvelles connaissanees! ! 

cielles au pays. La notion de 

PAUC Comborte en ctfet - Venez tous en grand nombre... 

une part d'intolérance. Le 
français et l'anglais ne sont 
pas les deux langues offi- 
cielles au pays parce qu'elles Dolorèse, Mile Cabane à Sucre 1977. 


{ Voir pag 2) 
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Au plaisir de vous voir, 


ociété Canadienne du Mter 
19 Le Royer 
MONTREAL 125, P,Q. 
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ACTUALITE 


sont meilleures ou supérieu- 
res aux autres langues, mais 
parce qu'elles sont plus uti- 
les. Les deux langues passe- 
| C lixe Du Il dy ports au pays, parce que 

Sp [A C t | C e d plus utiles, ne rejettent donc 
‘ - pas la multitude linguistique 

au pays mais lui donnent 


Chansonnier Acadien plutôt un sens. Tels sont les 


points importants que l’on 
peut retenir du discours de 
- M. Keith Speicer prononcé 

| > . lors du Colloque sur l'éduca- 

_. Jeudi le [| mal Qa 20h00 tion bilingue qui avait lieu 


samedi dernier à Calgary, 


> . o . sous l'initiative de la Société 
au Colle ge Universitaire Franco-Canadienne de Cal- 
: D gary en collaboration avec le 
Secrétariat d'Etat. 
[St-Jean | 


Le Colloque sur l'éduca- 
tion bilingue à Calgary avait 
pour objectif principal de 
fournir aux parents, ensei- 

Adultes $3.00 Enfants $2.00 9 gnants, administrateurs et au 
public en général, de plus 
amples informations sur 
l'état actuel de l'éducation 
bilingue à Calgary et au Ca- 
nada. Des conférences, des 
réunions-débats, des exposi- 
tions et ventes de livres et de 
disques pour enfants ont 
Marqué le Colloque. On 
peut lire l'exposé de M. 
Alain Nogue au Colloque, en 
page six de la présente édi- 
tion sous la chronique 
Dossier’. 


Billets en vente a l'outree 


Fête de Soeur 
Sainte-Martha 


Photo par John Sanders 


En signe de reconnaissance pour l’importante con- 


tribution de Soeur Mederise Lessard dans le domaine AVRI! 
de l'éducation bilingue, un fonds en fiducie qui 29 avril 29e Cabane à Sucre 
portera son nom a été établi. Au Sportex 
Les amis et les anciens élèves de Soeur Sainte-Martha Les revenus de ce fonds seront utilisés annuellement 
(Soeur Médérise Lessard) des Soeurs de l’Assomption pour l'achat de livres français qui seront remis aux 23 mai Maison St-Joseph 
sont cordialement invités à fêter cette dernière à bibliothèques des écoles élémentaires bilingues catho- 9040- 84e ave. 
l'occasion de sa retraite après quarante ans d'ensei- liques. Mar. Bernard Hubert | 
gnement. Les activités de la journée, dimanche le 30 Conférence sur l'unité Canadienne 
avrit 1978 : | Les anciens élèves de Soeur Mederise Lessard, les . Une perspective chrétienne 
Midi: ° - parents, et ses collègues sont invités à participer à ce 


Grand-messe à l'Eglise Immaculée Conception témoignage d‘appréciation en contribuant au fonds. 


10830 - 96 rue 


Edmonton, Alberta Un reçu pour fins d'impôt sera remis aux donateurs. 
monton, 


Les dons peuvent être envoyés à: 


14h00 à 17h00: 

Réception à l'école Grandin a/s Paul Ledet, Ecole Grandin 
9844 - 110e rue 

15h30: | Edmonton, Alberta 


“Le Fonds Soeur Mederise Lessard”” 


Présentation TSK 192 4 
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29e Cabane à sucre 
samedi le 29 avril 1978, de 16 heures à minuit 


SPORTEX - EDMONTON 


Terrain d'exposition 


Au Programme : 
16h00 Entrée 


16h « 23h00 “Expositions d'arts ot d’artisanats 


16h à 22h -tire sur la neige “Jeux d'enfants 


-Spectacle de Chonsonniers 
16h à 244 - Vente de produits d'érable 19h00 


franco-albertains 


°! de mots | 21h00 -Orchestres ‘‘Ghysloin Bergeron'’ et 
19h30 -Defi du president Gronier 4 ses ‘Edward Noel et son eusemble' 
| x , 21h00 _ : L 
confreres des 7 autres regionales Discotheque avec ‘'Daniel 


Desfosses' 
de l’ACFA 


s 22h30 -Invite surprise 
20h30 -Couronnement de mile Cabane a sucre 


| Spectacle avec Lorraine Fontaine, Colette Hebert, Bernadette Coulombe, 


Lynn Demers et l'orchestre Rendez-vous 


CANDIDATES AU TITRE ‘MLLE CABANE A SUCRE” 


sud 


its, 


s° : (à 
Elizebeth Lusson 
{Morinville- Legal) 


L HA 
"4 x 
Angle Aubin {Rividrets-Paix) 


F2 


6, 


. |: “ Us . - 42 
Jeannette Croteeu Lorraine Charron (StPaui} Line Charest (Edmonton) Christiane Paquet (Letbrivge) 
{Bonnvville) 


ENTRÉE: Adulte $3.00- Moins de 18 ans et age d’or $2.00- 


Moins de 10 ans gratuit. 


= 
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ELLE 


FORUM 


La Fédération des Francophones 
hors Québec (FFHOQ) tiendra un fo- 
rum national les 5, 6 et 7 mai pro- 
chain à Ottawa. Le Forum permettra 
un travail en ateliers. Des personnes 
ressources lanceront les débats sous les 
thèmes de la politique, de l'économi- 
que, de l'éducation et du développe- 
ment communautaire. Des discussions 
ainsi qu'une évaluation de l’action 
de la FFHQ suivront. Une pleinière 
sera ensuite consacrée à la présenta- 
tion des rapports des ateliers et à la 
formulation et à l'adoption de résolu- 
tions. 


il sera de la responsabilité et du 
devoir des quelques 300 délégués qui 
participeront au forum de la FFHQ de 
faire en sorte que ledit forum se 
déroule démocratiquement. D'abord, 
les Associations provinciales doivent 
déléguer des personnalités représenta- 
_tives de toute la population franco- 
phone de ia province concernée, et 
non pas des délégués représentatifs 
d'un seul courant idéologique bien 
délimité et bien défini au sein de 
l'Association et de la populetion en 
cause. Une représentativité parfaite 
n'étant jamais possible, les délégués 
choisis devront faire valoir leurs opi- 
nions certes, mais aussi garder présent 
à l'esprit les opinions de ceux qui 
n'auront pu être représentés ou de ceux 
qui n'aront pu s'exprimer. Telle est la 
première responsabilité morale des dé- 
légués qui se rendront au forum. 


COLLE 


Une telle morale vaut aussi pour le 
déroulement du forum. If est bien enten 
du qu’un tel évènement doit être bien 
organisé et bien encadré si l'on veut 
qu'il en résulte quelque chose. Mais ce 
quelque chose ou les résolutions qui 
seront adoptées ne doivent pas venir 
de quelques personnes en position 
privilégiée, mais des délégués eux-mé- 
mes, qui ne devront recevoir qu'un 
stimulus et qu’une information objec- 
tive de la part des personnes ressour- 
ces. Il est donc de la responsabilité et 
du devoir de chacun des délégués 
d'exprimer et de faire valoir son opi- 
nion, dans le respect de celles des 
autres délégués. 


Au chapitre de l'évaluation de l'ac- 
tion de la FFHO, les délégués auraient 
peut-être intérêt à redéfinir d'abord le 
nom de leur Fédération. La qualifica- 
tion “hors Québec’” a une consonnan- 
ce tendancieuse en ce qu'elle rattache, 
premièrement, les francophones mem- 
bres de la Fédération au Québec: alors 
que ceux-ci sont très conscients d’a- 
voir une identité propre, selon leur 
province d'origine.Dans un monde de 
plus en plus interdépendant, 14 com- 
munauté francophone devrait avoir 
autant de foyers de rayonnement qu'il 


existe de regroupements francophones 
sur la globe, 


A l'exemple de toute jeune associa- 
tion trop empressée de passer à l'ac- 
tion face à la tâche énorme qu'elle 
n'arrive même pas à circonscrire, la 
Fédération a connu un manque évi- 
dent en rapport à la circulation de 
l'information et à la consultation des 
associations constituantes. La solida- 
rité ne consiste pas à ne pas dénoncer 
une telle défaillance pour le bien 
commun mais plutôt à faire des criti- 
ques constructives qui permettront 
une circulation instantanée de l'infor- 
mation au sein du Conseil d’Adminis- 
tration, entre le Conseil d’Administra- 
tion et les Associations proviñciales, ei 
entre les neuf Associations provin- 
ciales. 


Au plan politique, la Fédération 
aura donc intérêt à donner l'exemple, 
ä dle vatconserver le respect des popu- 
lations qu'elle veut desservir, et si elle 
veut se mettre à l'abri des critiques des 
gouvernements provinciaux et fédéral 
en regard de sa représentativité. Aux. 
chapitres de l'économique, de l'édu- 
cation et du développement commu- 


nautaire, les délégués auront intérêt 
à dépasser les voeux pieux et à ré- 


inventer plutôt des moyens d'action 
appropriés à leur potentiei aux plans 
provinciaux et régionaux. 


Gaëtan Tremblay 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


est à la recherche 


D'UN -REDACTEUR ET D'UN DIRECTEUR 


LIN RS 
/_[{@APRe\ 
ANT 1 

Les 


Les personnes intéressées peuvent obtenir une description des 
emplois en s'adressant au 10012 - 109 rue, Edmonton, 
Alberta; ou encore en composant le numéro de téléphone, 

422.0388. Le ‘salaire est à négocier. 
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Le Franco-albertain, 26 avril 


scène canadienne 


Les dix ans du “Soleil ” 


C'est le 26 avril que Le 
‘Soleil de Colombie fêtera son 
dixième anniversaire. Une 
exposition a été organisée en 
collaboration avec le Centre 


Culturel Colombien. Elle est 
maintenant ouverte au pu- 
publie, jusqu’au 28 avril, de 
9h00 à 17h00. 

L'exposition retrace les 


grandes étapes de l'histoire 
du seul journal de langue 
française de la Colombie-Bri- 
tannique. Sur le plan tech- 
nique, Le Soleil a parcouru 


UT LU, YU, un long chemin. Durant ses 
£ deux premières. années 


M. Gaëtan Tremblay, rédacteur-directeur au Franco- 
Albertain, laissera son emploi le 11 mai prochain. 

A partir du er juin suivant, M. G. Tremblay. se- 
ra au service de Radio-Canada (Edmonton) en qua- 
lité de rédacteur en charge de la salle des nouvel- 
les à la station radiophonique CHFA. M. G.Trem- 
blaÿ continue donc à servir la population franco- 


phone de l'Alberta. 


= 
= 


d'existence, il était produit à 
l'aide d'yrié machine à écrire 
à clavier anglais. Les Ac- 
= cents. ‘étaient #ñsuite rajou- 
tés à'}a main. En:1970, le 
journäi s'est éguipé de ma- 
chineRgortact ies articles 
ajustés s eù ço! nes. Enfin, 
en décemhte 1676: Le Soleil 
s'est doté dè-mächines ultra- 
modernes Ge °oRir asition, 
qui permestent x 26% seule- 
ment de Sÿrtir IÈs art tigles 
sur diversës: larae ut rhajs 
également: dans ge ét Ha s 
variées. on) 

* Vous trouvereé, bien. sr, 
les premiers numéros du 
journal, ainsi que l'édition.le 


quatre pages qui fut publiés 


après l'incendie qui détruisit 
rout l'équipement, à la fin de 
970. 


Un.panneau rassemble di- 
vers articles consacrés au 
Soleil, parus dans divers 
journaux dont La Presse de 
Montréal et les deux quoti- 
diens de Vancouver: The 
Mer et The Vancouver 
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L’Eau-Vive 


va revivre 


SASKATOON, Sask.- 
Une trentaine de personnes 
se réunissaient, les 7, 8 et Q 
avril, à l'hôtel King George, 
de Saskatoon, sous la prési- 
dence de M. Roland Pinson- 
| neault, dans le but d'explo- 
rer les possibilités de rani- 
mer “L'EAU VIVE", le seul 
journal français'de la Saskat- 
chewan, qui depuis plusieurs 
mois a cessé de paraître 
régulièrement. 
Cette réunion, fruit du 
travail inlassable de Roland 
| Pinsonneault, était compo- 
sée de Fransaskois, non 
seulement convaincus de la 
nécessité d'un journal fran- 
çais en Saskatchewan, mais 
prêts à y engager leurs 
capitaux. 
Quatre personnes ressour- 
ces, M. Roméo Bédard, du 
au | Secrétariat d'Etat, d'Otta- 
wa, ancien journaliste à “La 
Liberté et Le Patriote”; M. 
Roger Lussier, propriétaire 
et directeur du journal “L'U- 
nion”, de Victoriaville, P.Q.; 
M. André Piolat, directeur 
du journal “Le Soleil de 
Colombie” de Vancouver, 


| C.B. et M. Guy O'Bomsawin, 
journaliste au Secrétariat 
d'Etat, avaient été invités à 
cette réunion. 


‘Après avoir souhaité la 


Situation juridique de la langue dans l’edu 


Publié par l'Association Ca- 
nadienne d'Education de 
langue française : 


1. L'A.ANLB., art. 93 


La Constitution garantit 
les droits possédés par la loi 


au moment de l'Union 
quant aux écoles confession- 
nelles. Ce sont exclusi- 


vement des droits quant à la 
confessionnalité que le légis- 
lateur semble avoir voulu 


protéger et il n’est pas ques. 


tion d'y garantir des droits 
linguistiques. Cet état de fait 
peut s'expliquer par la cor- 
respondance qui existait 
entre protestant-anglais et 
catholique-français. Les gens 
avaient donc la nette impres- 
sion de protéger leur langue 
en protégeant leur religion 
et c'est effectivement ce qui 
se passait. Dans toutes les 
lois antérieures à la Consti- 
tution il est question spéci- 
fiquement de religion mais 
jamais de la langue d'ensei- 
gnement si ce n'est indirec- 
tement; dans deux lois: 


— celle de 1846 article L 
sur la qualification linguis- 
tique des instituteurs, et 

— celle de 1856, sur le 
-choix du matériel pédago- 
gique selon la langue utilisée 
dans l’école à laquelle il est 
destiné. 


Ces deux seules allusions 
à la langue semblent à por- 
tée très limitée. On ne peut 


vraiment pas affirmer qu'il 
s'agit là d'une reconnais- 
sance législative expresse, 
d'un droit à l'enseignement 
dans les deux langues. Il 
s'agit plutôt de reconnaître 
une situation de fait et: “il 
me semble donc, qu'en stric- 
te logique juridiquè, et sans 
entrer . dans des considéra- 
tions historiques, philoso- 
phiques ou morales, le droit 
québécois en 1867 acceptait 
l'existence d'un enseigne- 
ment dans les deux langues 
mais ne le consacrait pas ou 
ne le garantissait pas.” 


‘Le Conseil privé inter- 
préta en 1917, la portée 
précise des garanties de l’ar- 
ticle 93 — A.AN.B. — sur 
les droits linguistiques et 
décida dans la cause MacKel! 
(Ottawa) que la constitution 
ne les garantissait pas du 
tout dans le domaine de 
l'éducation." 


“Peut-on appliquer le rai- 
sonnement de cet arrêt au: 
Québec? Il existe peu de 
doutes à ce sujet. La plupart 
des rares juristes qui se sont 
penchés sur la question au 
Québec considèrent que l‘ar- 
rêt MacKell règle la ques- 
tion. D'autres légistes affir- 
ment le contraire...” 


L'état du droit au Qué- 
bec, en dépit de l'arrêt Mac- 
Kell, n’est donc pas encore 
clair. ‘ 


2. La loi 63 


L'absence dans la loi de 
l'Instruction publique de 
toute disposition relative à 
la langue d'enseignement 
n'est devenue évidente qu'en 
1968 lors de l'affaire St Léo- 
nard. 


‘Les Québécois franco- 
phones commencèrent à se 
demander s'ils polivaient to- 
lérer la pression sur teur 
groupe d’une assimilation 
systématique des immigrants 
à la minorité anglophone 
dont ils craignaient que dans 
la région métropolitaine, elle 
devint bientôt majoritaire. 
En outre, le déséquilibre des 
ressources äcadémiques au 
profit des anglophones — 
surtout au niveau universi- 
taire — suscitait des inquié- 
tudes'”. 


Le gouvernement propose 
alors le projet de loi 85 à la 
fin de l'année 1968. L'’ar- 
ticle 1 de ce projet attribue 
au ministre de l'Education la 
responsabilité de prendre, de 
concert avec le ministre de 
l'immigration: ‘les disposi- 
tions nécessaires pour que 
les personnes qui s'établis- 
sent au Québec puissent 
acquérir, dès leur arrivée, 
une connaissance d'usage de 
la langue française et faire 
instruire leurs enfants dans 
des écoles... de langue fran- 
çaise.”" Un comité linguis- 
tique, relevant du Conseil 


supérieur de l'éducation, fait 
des règlements permettant 
au Ministre de reconnaître 
les institutions d'enseigne- 
ment comme française ou 
comme anglaise, etc. 

Ce projet soulève un dé- 
bat public véhément f{les 
opposants sont évidemment 
les anglophones et les immi- 
grants) qui dure plusieurs 
mois pour se terminer à la 
fin février 1969 par le retrait 
du projet. 

Le gouvernement revient 
à la charge et fait adopter la 
loi 63 le 28 novembre 1969. 
Cette loi a pour but de 
s'assurer que les enfants de 
langue anglaise du Québec 
de même que les personnes 
qui s'établiront à l'avenir au 
Québec acquerront une con- 
naissance d'usage de la lan- 
gue française. Elle donne des 
pouvoirs en conséquence au 
ministre de l’Education. 


C'est la première fois que la 
loi attribue au ministre de 
Le choix des immigrants 


Types d'enseignement 


Enseignement en anglais 


Enseignement en français 


bienvenue à tous, M. Pinson: 
neault, déclara qu'au cours 
de ses démarches à travers 
la province, il avait rencon- 
tré un vif désir de-voir 
“L'Eau Vive” reprendre pu- 
blication et qu'il était con- 
vaineu, qu'avec une bonne 
administration, une bonne 
rédaction et composition, un 
bon réseau de correspon- 
dants, le journal pourrait 
atteindre un tirage de plus 
de 4,000. 

M. Roméo Bédard, fit 
l'exposé de ce que devrait 
contenir un journal hebdo- 
madaire provincial, il pré- 
senta ce que pourraient être 
les revenus et dépenses 
d’une telle publication. 


M. Roger Lussier, expli- 
qua, en détail, avec l'aide 
d'un tableau, le fonctionne- 
ment d'un journal: adminis- 
tration, rédaction, publicité, 


tirage et expédition. M. An- 
dré Piolat fit part de son 
expérience dans la fondation 
et la survie d’un hebdoma- 
daire en Colombie-Britanni- 
que, faisant remarquer que 
“Le Soleil de Colombie” fête- 
ra ses dix ans d'existence le 
26 avril 1978. Il assura les 
futurs actionnaires que si un 
journal français a pu survi- 
vre et améfiorer son contenu 


2t son tirage en Colombie- 
Britannique-où il n'existe 
même pas un seul village 
francophone, en Saskatche- 
wan, où malgré ur certain 
taux d’assimilation, il existe 
encore de nombreux centres 
francophones, la réussite 
d'un tel journal devrait être 
un fait acquis. 


A la rétinjonififale, diman- 
che matin, les 22 futurs 


actionnaires, plusieurs ayant 
déjà versé $1,000, votèrent à 
l'unanimité de relancer 
"L'EAU VIVE" et élirent un 
camité composé de MM. 
Clotaire Denis, Roland Pin- 
sonneault et Henri Lepage, 
qui devra choisir la forme 
juridique et faire rédiger les 
statuts de la nouvelle organi- 
‘sation; établir un budget de 
lancement; former un comité 
de sélection du personnel 
augmenter le capital à 
$35,000 et ensuite convoquer 
une réunion des actionnai- 
res. 

Une date possible pour le 
renouveau de la parution 
hebdomadaire du journal fut 
fixée au ler septembre 1978. 
Si tous les Fransaskois coo- 
pèrent, cette date pourrait 
être avancée de:plusiéare 
semaines. 


cation au Quebec 


façon explicite des responsa- 
bilités linguistiques. 

La loi confirme, de plus, 
la possibilité pour les pa- 
rents ck choisir entre le fran- 
çais et J’angiais, la langue 
dans faquelle les cours de- 
vraient être donnés à leurs 
enfants à condition que l'en- 
seilgnement anglophone, 5! 
est choisi, permette aux élé- 
ves d'acquérir une connais- 
sance pratique du français. 


La loi reconnaît égale- 
ment aux parëhts quels 
qu'ils soient, le droit d'exi- 
ger des commissions sco- 
laires l'enseignement en 
anglais. 

Cette fois-ci, ce sont les 
francophones qui protestent 
avec véhémence mais en 
vain. Selon eux: ‘le libre 
choix des parents devenant 
la règle générale, il est à 
prévoir que les immigrants 
vont majoritairement choisir 
la langue anglaise puisque 
c'est la langue des affaires, 


du travail et même, disons- 
le, de l'environnement. Cet 
état de fart aura pour résul- 
tat une “rosion graduelie de 
la majorits francophone et 
ce, non pas à cause du res- 
pect de la minorité anglaise, 
mais à cause du libre choix 
des immigrants." 

Les résultats concrets ne 
se font pas attendre. En 
quaurs ans, 13,600 élèves 
passent du secteur anglo- 
phone alors que seulement 
2,000 anglophones font le 
mouvement inverse. Ainsi, 
au secteur anglars de la Com- 
mission des écoles catho- 
liques de Montréal, on re- 
trouve, en 1973, 12 pour 
cent de francophones, 46 
pour cent de néo-québécois 
et 42 pour cent de ‘vrais 
anglais" qui s’y trouvent en 
minorité. Quant aux immi- 
grants leur préférence mar- 
quée envers l'enseignement 
en anglais est très facile à 
déceler dans le tableau sui- 
vant: 


41,970 51,278 52,280 
(85.2 p. 100) | (85.5 p. 100) | (86.3 p. 100) 
7,320 8,713 8,323 
(14.8 p. 100) | (14.5 p. 100) | (13.7 p. 100) 


Source : La sitation des langues dans les écoles du Québec et dans ses régions 
administratives, 1969-70 à 1972-73, MEQ, novembre 1973, p. 62. 


{ suite page 19 ) 
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Le théâtre 
* . La =. 
Sur Papiel 
par Marcel Dubé 
En me faisant parvenir 
Coup de Sang de Jean 
Daigie. le directeur des édi- 
tions du Noroïit me signale 
que sa maison, Specialisée 
en poésie, publie ici sa 
première oeuvre dramati- 
que. Le livre de format 
inusité (8° x 11) se 
présente admirablement 
bien. Sa tenue est remar- 
quablement soignée. L'on y 
retrouve le goût de travail 
bien fait, avec art et 
originalité. Et avant de se 
lancer dans la lecture du 
texte, l'on s'attarde à palper 


le papier de qualité, à 
feuilleter. à découvrir 32s 
sept tilustrations 'e 
Chartes Lemay. 

Cette présentaticn 


visuelle, qui provoque ch ?z 
le lecteur le goût affiné ce 
se plonger dans la lecture 
de l'oeuvre, est due au 
graphiste Martin Dufour qui 
a Su, comme l'auteur, at- 
teindre une rigueur classi- 
que par le choix des: 
éléments dont se compose 
Coup de Sang 5 

Quant au contenu du 
livre. il Ss'absorbe d'une 
seule lampée. Ecrit dans 
une langue paysanne. 
Soignée, parfois quoti- 
dienne. souvent poétique. 
lon se laisse saisir par les 
parfums qui émanent de la 
terre québécoise, pour ne 
pas dire de la terre 
universelle, avec d'irréver- 
Sibles saisons, avec des 
chants et des plaintes 
d'animaux, avec des 
douleurs, .une solitude et 
‘ses silences humains. 

L'histoire racontée dans 
Coup de Sang est celle de 
quatre femmes et d'un 
homme aux prises avec 
leurs tourments, leurs 
angoisses, leurs espoirs, 
leur foi tantôt aveugle. 
tantôt chancelante. leurs 
révoltes. leurs abnégations 
et leurs amours. Aussi 
éloignés que près de la vie. 
ces cinq personnages de 
générations différentes. 
partagent ensembie une 
existence exigüe au cours 
de laquelle il y aura quand 
même place pour «la faute», 
pour “le coup de sang» qui 
sera porteur implacable de 
ia tragédie. Dans un univers 
longuement et silencieuse- 
ment tissé à la main, avec 
de la laine et dans des étof 
fes du pays, se glissent 
sournoisement, entre 
l'écorce de la vie quoti- 
dienne et l'arbre de la 
solitude mal ou bien ac- 
ceptée, le désir et la pas- 
sion coupables qui 
causeront ia mort d'irène, 
la plus jeune des quatre 
femmes. Et c'est la grand- 
mère, la plus âgée, qui sur- 
vivra avec la plus grande 
opiniätreté à l'événement 
tragique. 


EI 


Ce 1} 
CR A 


Sois belle. mais roule! 


Symbole sexuel pour les 
UnS, Source de misères 
mécaniques pour les 
autres, le «cheval roulant et 
Jolluant» de l'ère moderne 
7'en persiste pas moins à 
faire son petit bonhomme 
de chemin dans notre 
société. Aussi. te monde de 
l édition perçoit-it d'un bon 
oril tout livre susceptible 


d'aguicher les bipèdes 
paresseux que nous 
devenons au volant d'un 


vé! icule automobile. 
# près Alain Stanké. qui 
lan ‘ait :| y a quelques mois 


par Jacques Thériault 


le Guide des autos usagées 
du vigilant Philippe 
Edmonston. La Presse 
présente !a onzième édition 
consécutive du Guide de 
l'auto de Jacques Duval at 
les éditions de l'Homme 
publient une version 
abrégée d'un ouvrage paru 
chez Time-Life sous le titre 
La mécanique de mon auto 
(«Book of the Family Car») 
Le guide de Duval. «le 
plus complet publié en 
Amérique» au dire de 
l'éditeur. comporte plus de 
200 essais et offre - pour la 


Entre femmes... 


25 àla une! 


par Thérèse Désy-Beaulieu 


VAL D'OR - Sous un titre plus 
mvitant que la jaquette du 
volume. 25 journalistes vien- 
nent de publier aux éditions La 
Presse Vingt-cinq à la une. 
C'est l'histoire peu banale d'au- 
tant de journalistes qui ont jeté 
les bases d'un métier en voie 
de devenir, -grâce à elles, un 
des premiers champs d'action 
où les deux sexes exerceront 
d'ici peu des prérogatives. à 
peu près égales. 

Pour les jeunes, qui peuvent 
difficilement imaginer ce 
qu'était le métier de journaliste 
il y à 25 ans, surtout pour les 
femmes, ce livre est une révéla- 
tion. Les 25 auteurs. qui ont uni 
leurs efforts pour nous donner 
de courtes. oh! si courtes, 
biographies de leurs 25 col. 
lègues, ont-elles vraiment tenu 
à ne raconter que les facettes 
brillantes des carrières de leurs 
consoeurs, une sorte de bou- 
quet de fleurs? L'on peut se 
demander si une histoire 
autobiographiée eut été plus 


authentique. Avec le recul du 
temps, on oublie facilement les 
heurts, les combats et les 
malheurs. Seuls les plus beaux 
Souvenirs demeurent. Est-ce 
toujours mieux ainsi? 

Il semble que ces femmes si 
extraordinaires, si in- 
telligentes, si motivées, si fem- 
mes (!} aient certes eu une vie 
familiale puisque l'on men- 
tionne les enfants. Pourtant, à 
de rares exceptions près, les 
époux ont été relégués aux 
oubliettes. S'il fallait que les 
biographes des grands hom- 
mes ignorent tout de celles qui 
ont partagé leur sort, ces 
mêmes femmes seraient pro- 
bablement les premières à 
riposter. ‘ 

Ceci dit, j'ai savouré quand 
même chacun de ces récits. 
Tous intéressants, tantôt 
dramatiques. tantôt tendres, 
tantôt chaleureux. 

On garde l'espoir que Vingt- 
cinq à la une ne soit que le 
premier tome d'une série. 


premiére fois en 1977 - un 
chapitre de bon ton sur les 
meilleures voitures de cha- 
que categorie. On y trouve. 
en outre. une section 
spéciale sur les “maisons 
motorisées» et de nom- 
breux conseils sur l'achat, 
la conduite. l'entretien 
d'une voiture, etc. Plus 
critique que d'habitude, on 
peut penser que Duval a 
voulu emboiter le pas à 
Edmonston pour qui le bien 
du consommateur est pius 
important que l'aspect 
«Sexy» des bolides 
motorisés, et cela même si 


tes 448 pages de ce Guide 


de l'auto 77 (57.95) sont il. 
lustrées de 
photos en couleurs! 
Présenté en format 8-1/2 
x 11 et vendu au prix de dix 
dollars. La mécanique de 
mon auto constitue une 
véritable fête pour l'oeil. 
N'ayant jamais fait bon 
ménage avec tout ce qui 


‘tourne, gronde et vivote 


sous le capot, j'ai eu per- 
sonnellement beaucoup de 
plaisir à parcourir ce livre 
abondamment illustré de 
dessins et farci de conseils 
judicieux visant à aider tout 
un chacun {novice ou pas) à 
démêler l’écheveau de 
l'anatomie d'une auto- 
mobile, depuis le rodage et 
l'entretien jusqu'à la mise 
au point du moteur et les 
réparations mineures. Cela 
ne veut pas dire que mon 
garagiste «préféré» ne 
trouvera pas encore le 
moyen de me présenter, sur 
l'air d'une caisse 
enregistreuse, des factures 
douleureuses écrites en 
chinois. Mais qui sait, avec 
le temps, si je n'arriverai 
pas à apprivoiser le foie 
fragile qui picole de 
l'essence sous le capot. 


nombreuses- 


Henri Tranauille 


Une nue bien pendue 


par Réjean Beaudoin 


Qui ne connaît pas Henri 
Tranquiile? D'abord, 
l'homme ne manque ni de 
verve, ni de couleur. Et 
puis, sa librairie tint 
longtemps lieu d'une sorte 
d'institution qui réunissait 
écrivains et liseurs, en un 
temps où les livres 
naissaient plus de la foi des 
uns et des autres que de la 
manne des subventions. 
Chacun sait, parfois à ses: 
dépens, que ce libraire a la 
langue bien pendue et que 
d'avoir passé sa vie dans le 
«commerce» des livres (aux 
deux sens du terme) n'a 
jamais entravé sa spon- 
tanéité: ses textes ont la 
verdeur et la robustesse de 
ses jugements qui ne 
pèchent pas par excès de 
subtilité. On apprécie sur- 


tout chez lui le franc-parler.' 


Ses Lettres d’un libraire, 
parues en 2 tomes chez 
Leméac, nous redonnent la 
présence de l'homme, 
grandeur nature, entier 
dans ses enthousiasmes 
comme dans $ses ana- 
thèmes, emporté par le 
plaisir d'écrire qui ne se 
distingue pas assez de 
celui de parler. 

Et de quoi parle-t-on au 
juste? De livres, bien sûr. fl 
faut dire ici que le vertige et 
l'admifation se disputent 
un moment notre réaction 
devant l'étendue de ses lec- 
tures. C'est un beau spect- 
cle que l'appétit d'un pareil 
dévoreur, mais un peu terni 
par ses ennuis digestifs. Et 
comme les maux 


d'estomac rendent souvent. 


morose, M. Tranquille est 
volontiers féroce: ses vic- 
times-ne se comptent pas 
du côté des critiques qui 
ont l'impertinence de ne 
pas partager ses catégori- 
ques admirations. Il ne 
ménage pas davantage ses 
attaques contre tout ce qui 
fait obstacle soit à la 
publication, soit à la promo- 
tion du romancier Yves 
Beauchemin, ‘heureux à 
double titre puisqu'après 
l'honneur d'avoir écrit 
L’Enfirouapé, il aura eu 
celui d'être le destinataire 


de la plupart des missives. 


ici ressemblées. 

«Chaque livre pourrait, si 
les. écrivains étaient des 
génies, transformer un peu 
le monde. Oui, chaque fois 
qu'un écrivain lance sa 
bouteille à la mer, il aurait 
le devoir de changer le 
mondel» [| ne faudrait sur- 
tout pas prendre le libraire 
à son propre mot et appili- 
quer cette règle aux deux 
tomes de sa touffue cor- 
respondance. Même s'ils 
ne changeront probable- 
ment pas le monde, ces tex- 


tes ont tout de même le 
mérite non négligeable de 
nous montrer le dévoue- 
ment et la culture im- 
menses qu'un homme a su 
consacrer au service de 
notre littérature. Ce n'est 
pas peu et cela demande à 
être souligné. Après tout, 
cette passion de la chose 


"écrite ne court pas les rues, 


quitte à ne pas la suivre jus- 
que dans ses nombreux 
écarts, comme le fait de 
traiter l'auteur de Neige 
Noire, Hubert Aquin, de 
«plat phraseur» ou celui de 
faire l'éloge du . Navrant 


Love Story. 


LES SYNDICATS 
EN 


e CS 


Pierre 
sèle 


Les syndicats, 
moi, toi, lui. 


par Daniel Latouche 


I s’agit ici d'un nouveau 
type de livre pour le 
Québec, au confluent de 
l'étude journalistique, du 
commentaire, de l'article 
d'information et de l'étude’ 
scientifique. Les syndicats 
en crise (éditions Quinze) 
se présente comme une 
sorte de vade-mecum in-’ 
disSpensable pour compfen- 
dre ce qui se passe et ris- 
que de se passer dans le 
monde syndical québécois. 
Les auteurs, Pierre Dupont 
et Gisèle Tremblay, y font 
surtout un travail de 
décodage quant aux 
idéologies, structures et 
personnalités qui s'y af. 
frontent. Saviez-vous par 
exemple qu'il y existe pas 
moins de quatre tendances 
marxistes et néo-marxistes, 
sans compter les autres, 
soit la tendance com- 
muniste, trotskyste, 
marxiste-léniniste et 
travailliste. C'est bien la 
première fois que j'arrive à 
m'y retrouver aussi facile- 
ment. 

Bref, ce livre se veut un 
«Grand dossier de l'ac- 
tualitér et c'est précisé- 
ment ce qu'il est. 


‘ITERUIE LL: 


Nadine MacKenzie est correspondante, interviewer 
et commentatrice à Calgary pour le poste de radio 
CBRF-FM de Calgary, qui retransmet par micro-ondes 
les émissions de la station de Radio CHFA localisée à 


Edmonton. Nadine 
Gaëtan Tremblay. 


ÉRECELCECELEELETENTELELETETITETITTTEISTET. 


Q. Nadine MacKenzie. un 
nom qui n'est certes pas 
inconnu des lecteurs du 
Franco et des auditeurs de 
CHFA... Quelle est l’enver- 
gure du service de la radio 
française à Calgary ? 


R. Le poste CBRF-FM re- 
transmet les émissions de 


CHFA à Edmonton. Je suis. 


la seule correspondante de 
CHFA à Calgary. Je fais 
régulièrement des interviews 
avec les francophones de la 
région, plus le carnet social 
tous les matins. Je me suis 
entendue avec le personnel de 
la CBC de Calgary et je vois 
ce qui peut intéresser les 
francophones où pas. Dans 
les fascicules de la CBC ici 
c'est écrit: ‘French CBC: 
Nadine MacKenzie. 


Q. Quelle est la population 
francophone de Calgary? 


R. On compterait 5 à 6000 
Calgariens francophones, 


MacKenzie 


s'entretient avec 


view ou de la matière à 


reportage ? 


R. Un peu dans tous les 
secteurs mais surtout dans le 
domaine culturel. Beaucoup 
de choses arrivent à l'univer- 
sité. 


Beaucoup me téléphonent d’'anglophones suivent des Q. Ainsi c'est surtout au 


pour avoir des renseigne- 
ments. 


Q. Les ‘francophones’ de 
Calgary, ce sont surtout des 
francophiles qui s’intéres- 
sent à la langue française 
comme langue seconde? 


R. C'est notable. Beaucoup 


/ 


cours de français et inscri- 
vent leurs enfants à des 
cours d'immersion en fran- 
çais. 


Q. Dans quel secteur de la 


population francophone 
vous est-il le plus facile de 
trouver des sujets à inter- 


niveau culturel et dans le 


milieu universitaire. On 
lisait dans le Franco 
du... que la culture 


française à Calgary était plus 
ou moins artificielle en ce 
sens qu'elle était construite 
sur une base francophile et 
non francophone. De plus 
cette ‘culture’ serait plus 


ou moins confinée à l’uni- 
versité… 


R. En fait ça existe vrai- 
ment. |! ÿ a beaucoup de 
conférences à l'université... 


Q. L'université c'est l'Etat 


dans l'Etat; elle n'est tout de 
même pas à confondre avec 
la société. 


R. D'accord. Mais il y a 
aussi la SFCC qui a présenté 
un Festival du Printemps et 
un colloque sur l'éducation. 
La Société semble se spécia- 
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liser de plus en plus en 
éducation, 


0. Si un média francophone 
à Calgary veut être objectif 
envers Îa.population qu'il 
prétend desservir, il doit 
donc se préoccuper et des 


activités des Franco-Alber- 
tains, des Canadiens-Fran- 
çais, et des activités des fran- 
cophiles, bref des activités 
des francophones, un point 
c'est tout... 


R. Absolument! Que ce soit 
en français d'accord, mais 
on doit desservir toute la 
population francophone. 


O. Les lecteurs et les audi- 
teurs n'ont pas souvent la 
chance d'apprécier le travail 
en coulisse qu'un reportage 
ou une interview exige. 
Pourriez-vous décrire ce tra- 
vail dans ses grandes lignes? 


R. Je reçois heaucoup de 
communiqués de presse. Dés 
que je vois un nom francais, 
je bondis sur le téléphone et 
si la personne parle français, 
ca marche, sinon tant pis. 
Cela demande beaucoup de 
recherches. Il faut aussi faire 
venir la personne en studio. 
La plupart des gens accep- 
tent de participer, ils aiment 
cela. En fait on se remercie 
mutuellement. Je les remer- 
cie pour étre venus et ils me 
remercient de leur avoir per- 
mis de s'exprimer en fran- 
çais. 


Q. OÙ avez-vous fait vos 
débuts comme journaliste? 


R. J'ai commencé à Toron- 
to. J'ai travaillé pour Radio- 
Canada international. J'ai 


été journaliste pour la presse 
écrite; je faisais de la criti- 
que d'art. Avant cela j'ai 
complété mes études en mu- 
sique, en piano plus précisé- 
ment. J’ai terminé une thèse 
sur Mozart à Vienne. 


Nadine MacKenzie, Mercil 


Page 8 / Le Franco-albertain, 26 avril 1978 


Aux parents. pour vos enfants! 


Attention parents! Î|} y 
aura des sessions d'infor- 
mation sur le scoutisme don- 
nées au local St-Thomas, 
8520-9le rue. Elles com- 
menceront le 3 mai 1978 à 
19h30. Ces session seront 
données le soir afin de per- 
mettre à tout parent inté: 
ressé d'y assister. Les ses- 
sions traiteront des sujets 
suivants portant attention 
surtout aux jeunes de 7et 8 
ans, c’est-à-dire, la branche 
Castor: 


1. La psychologie des jeu- 
nes. _ 

2. Les structures de l'As- 
sociation Scoute du Canada. 

3. L'historique et le déve- 
loppement du mouvement. 

4. L'administration. 


L'Association des Scouts 
du Canada, Région Edmon- 


L'Ecole. polyvalente Duberger 
les Saules en voyage-echange 


à Edmonton 


Quinze étudiants du grade 
12 de l’école Archbishop 
O'Leary sont encore ravis 
du voyage-échange auquel ils 
ont participé en compagnie 
de quinze étudiants de la 
Polyvalente Duberger les 
Saules, de la ville de Québec. 
Grâce à une subvention du 
Secrétariat d'Etat (Hospi- 
talité Canada), six jeunes 
Québécois et neuf jeunes 
Québécoises ont pu rendre 
visite du 23 au 29 mars à 
leur jumeau ou jumelle 
d'Edmonton. 


Leur visite ici débuta par 
un souper en famille à l’éco- 
le O'Leary avec leurs nou- 
veaux ‘‘parents’’ Edmonto- 
niens. Cinq jours assez mou- 
vementés s'ensuivirent: vi- 
site de la ville et réception 
par l’échevin Ed Kennedy à 
l'hôtel de ville: causerie à la 
Législature avec David King, 
député d'Edmonton High- 
lands; un jour de ski à Mar- 
mot basin; visite au ranch de 
Tom et Yvette Vinson (pa- 
rents de la chanteuse Laura 
Vinson) à Brüûlé; tour des 
mines Cardinal River Coal à 
Cadomin. Le 28 mars je 
groupe de trente jeunes et 
deux organisateurs partirent 
en avion pour la vieille capi- 
tale du Québec où la visite 
dura six jours. Parmi les 
activités organisées, on se 
souvient du cocktail de ré- 


ton, offre ces.sessions aux 
parents pour faire connaître 
davantage le mouvement 
scout. Le scoutisme s’adres- 
se aux jeunes francophones 
de 7 ans et plus. C'est un 
organisme qui offre beau- 
coup au développement 
psychologique, physique et 
moral du jeune dans une 
atmosphère de plaisir et 
d'aventure. Le scoutisme 
offre à‘notre jeunesse non 
seulement l’occasion de ren- 
contrer d'autres jeunes fran- 
cophones et de parler fran- 
çais, Mais une aventure vou- 
lue, choisie, préparée, réali- 
sée, revisée par des jeunes 
groupés en équipes, encadrés 
par une équipe d'adultes 
pour les aider à devenir des 
hommes citoyens-chrétiens. 


Pour plus de renseigne- 
ments, veuillez composer le 
numéro: 424-3683 au Local 
Scout. ° 


ception à la Polyvalente Du 
berger, du tour du vieux 
Québec, du Lac Beauport et 
de l'île d'Orléans, de la ré. 
ception à l'hôtel de ville, de 
l'après-midi et de la soirée 
formidables à une cabane à 
Sucre authentique; de la vi- 
site aux installations impres- 
sionnantes à l’Université La- 
val, du Pavillon PEPS avec 
ses gymnases, son aréna, se 
piscine; du spectacle par le 
chansonnier Paul Piché: de 
la journée fantastique a. 
Mont Ste-Anne avec ses 
multiples pistes de ski alpir 
et de ski de fond; et entre. 
temps, du magasinage, de: 
Visites aux vieux quartiers 
des rencontres, des soirées 


Enfin, le quatre avril, ce 
fut la rentrée du groupe 
d'O’Leary, des adieux lar- 
moyants, des embrassades, 
des promesses ferventes de 
s'écrire, de se téléphoner, de 
se revoir. 


On doit noter que parmi 
les quinze participants d'Ed- 
monton, six ont demandé 
une bourse fédérale pour cet 
été aux cours d'immersion 
afin de se perfectionner en 
langue française. Trois ont 
déjà été acceptés à l'Univer- 
sité de Winnipeg, et les trois 
autres candidats ‘espèrent 
être acceptés au Collège 
Rivière-du-Loup. 


Geneviève Moreau 


percé di 


Quinze Jeunes Québécois en visite à Edmonton, l'école O'Leary }. De g. à d. , avec le nom 
de l’hôte Edmontonien entre parenthèse. au premier plan: Christiane Beaulieu( Karen Wilke }, 
Michel Brousseau, professeur animateur du groupe québécois. en haut: Guylaine St-Laurent 

{ Irene Tarnawski }, Martine Boily ( Pat Clavette }, Linda Bergeron ( Rhonda Grywacheski }, 
Yvanhoe Parent { André Giguère }, Christine Lampron { Cindy Fisher }, Richard Ciément 

( Joe O’Leary }, Jean Ampleman { Herb Clarke } Guy Rancourt ( Daryl Hanak }, François 
Rivard { Cliff Chapman ), Sylvie Bélanger ( Angie Diuzewski ), Martin Letourneau ( Walter 
Curilla }, Andrée Drolet ( Colleen Barry } Linda Cloutier { Shirley Plumbtree :}, Sophie 
Tanguay | Rita Rathmann ). 


î ro 
Le Bistro 
Spécialiste de la CUISINE FRANCAISE 


En plus de notre menu FIN GOURMET 


Nous vous offrons un spérial 


MERCURY ! 
‘ » *i 
DUCHARME MOTORS Ltd 
4902 - 51Ave 
FRUITS DE MER 49 Te. Bonny ville, Alta 


° #82 Vendeurs: Armand Ouellette: 826-3910 
: Denis Ducharme: 826-2294 


LUS 


13128 - goiène 


. Public Works 
Canada 


Travaux publics 


Canada 


| LA | 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur des services financiers et -adminis- 
tratifs, région de l'ouest, Ministère des Travaux publics 
du Canada, Pièce 801, 205 de ave . S.E., Calgary, 
Alberta (Tél.: (403) 231-5637) seront reçues jusqu’à 
l'heure et la date limites déterminées. On peut se 
procurer les documents de soumission, sur versement 
du dépôt exigible, aux bureaux du Ministère énoncés 
ci-après. 


PROJET NO 85521 
PARTITIONING FOR GOVERNMENT 
OF CANADA BUILDING 
CALGARY, ALBERTA 


Date limite: 11h30 (MDST) le 19 mai 1978 


Dépôt: $100.00 


Les documents de soumission peuvent être obtenus 
‘aux bureaux suivants: Pièce 200, 99265-109 rue, 
Edmonton, Alberta; 801- 205 Me ave. S.E., Calgary, 
Alberta; 902 Spadina Cresent, Box 1208, Saskatoon, 
Sask.; 701 Financial Bldg., 2101 Scarth St, Regina, 
Sask.; 269 Main St., 201 Federal Bidg, Winnipeg, 
Manitoba; 1110 W. Georgia St., Vancouver, B.C., et 
peuvent être consultés aux bureaux de l'Association 
de Construction situés à Edmonton, Calgary, Alberta; 
Saskatoon, Regina, Saskatchewan, et au Builders 
Exchange situé à Winnipeg, Manitoba, et à Amalga- 
mated Construction Association of B.C., à Vancouver, 
B.C. 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 


M. AE. Cook, senior project manager 
Tél.: (403) 231-5719 


Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants 
des travaux d'électricité pour le projét ci-dessus 
doivent présenter leur soumission par l'entremise du 
bureau dépositaire des soumissions, situé à l’Associa- 
tion de Construction de Calgary, 2540- 5 ave. N.W. 
Calgary, Alberta, au plus tard à 14h00 (MDST}) le 
mardi 16 mai 1978, conformément aux dispositions 
du document intitulé ‘’principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumissions 
concernant les travaux fédéraux'’, deuxième édition, 
er avril 1970. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
forme d'un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du 
Receveur Général du Canada. |! sera remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres. 


Le Ministèrene s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions, 


R. VINCENT CONSTRUCTION Ltd 


Pour Lous vos besoins 
en construction 
el en aménagement intérieur 


Prop. Robert Vincent 


5104 - 51 Ave. 


Bonnyville, Alberta Fél.: 826-3602 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
Men's shop 


CHOIX DE VETEMENTS 
POUR HOMMES 


Li Situé dans le “’Bonnyville Mall” 


M. Réal Joly Tél: 826-3754 


Prop. : 


C.P. 1347 


Public Works 
_Canaga 


. Travaux publics 
‘ Canada 


APPEL D'OFFRES. 

LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énoncés ci-après, adressées à l’admi- 
nistrateur régional des Services financiers et adminis- 
tratifs, région de l’ouest, Ministère des Travaux publics 
du Canada, pièce 200, 2e étage, 9925-109 rue, 
Edmonton, Alberta (Tél. (403) 425-7083) seront 
reçues jusqu'à l'heure et la date limites déterminées. 
On peut se procurer les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible, aux bureaux du Minis- 
tère annoncé ci-dessous. 


PROJET NO 652666-DN-002 
RELOCATE DEPT. OF LABOUR AND 
DEPT. OF SUPPLY & SERVICES OFFICES 
FROM GROUND FLOOR OF U.I.C. BLDG 
TO SECOND FLOOR OF OLIVER BLDG 
EDMONTON, ALBERTA 


Date limite: 11h30 (MDST) le 3 mai 1978 
Dépôt: Nul 


Les documents de soumission peuvent être obtenus: 
Pièce 269, 9925-109 rue, Edmonton, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


La plus basse ni aucune des soumission ne sera 
nécessairement acceptée. 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


ALBERT PARENT 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD 


Evaluations par écrit - gratis 
6120 - 90 Ave 


Bur: 465-3391 
Rés: 466-8361 


Pour tout achat en français  OE 
de voitures neuves, usagées Mass 
et camions tr | à 


Je serai toujours à votre service, DON CHAPMAN 


appelez-moi au 478-4621 


PARKWAY COUNTRY PLYMOUTH CHRYSLER LTD. 
133e AVENUE & FORT ROAD, EDMONTON 
EDMONTON, ALBERTA 


La Caisse 
FRANCALTA 


10013 - 109e rue 
EDMONTON Tél; 428-1288 


8806 - 92e rue, 
EDMONTON (Tél:465-9791} 


FALHER : 837-2227 


DONNELLY : 925-3751 
ST-ISIDORE : 624-8383 


CARDA 


Immeuble . 
Placements 


C.P: 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


ayant l'esprit d'initiative, 
et de l’administration. 

DATE D'ENTREE EN FONCTION 
DATE LIMITE POUR ENVOYER UN CURRICULUM VITAE. 
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DECISION 


Ottawa. le 13 avril 1978 


Conformément à l'avis publie CRTC 1978-29 du 28 février 
1978, le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes annonce la décision suivante qui entrent en vigueur 
immédiatement. 


Décision CRTC 78-274 


SECTEUR D'EDMONTON (ALBERTA) ET LA REGION - 
771509700 


Capital Cable TV Ltd. 


Demande présentée en vue de modifier la licence de télévision 
par cäble desservant un secteur d’Edmonton (Alberta) et la 
région. St-Albert, Sherwood Park, Fort Saskatchewan, Spruce 
Grove et Ledue (Alberta) comme suit: 


— ajouter des têtes de lignes locales à Edmonton (subdivision de 
Millw oods et de Londonderry} et à St-Albert (Alberta): 


— changer l'emplacement de la tête de ligne de Beaumont 
(Alberta). 


Décision: 
APPROUVE 


Cette approbalion est sujette à la certification technique du 


ministère des Communications. 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 


Commission 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
| | HE 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE 
D'APPEL DE PROPOSITIONS 


AVIS est par la présente donné que la date de 
réception des propositions pour le PROJET NO 
5140-038-7 — CONCESSION D'UNE CAFETERIA 
SITUEE AU 2e ETAGE, COMPRENANT APPROXI- 
MATIVEMENT 10,000 PDS C. D'ESPACE CUISINE, 
SERVICE ET SALLE A DINER, AU G.O.C.B. 
CALGARY, ALBERTA, qui était fixée à 15h00 
(MST), le 28 avril 1978, est reportée à 15h00 (MDST) 
le 12 mai 1978. 


Le Conseil Albertain 
de la Cooperation 


recherche 
UN COORDONNATEUR 


Une personne dynamique 
de l'organisation 


QUALIFICATIONS : 
le sens de la coopération, 
Bilingue (fr. et ang.) 


: Aussitôt que possible 


ler mai 


FAIRE PARVENIR SON CURRICULUM VITAE A : 


CONSEIL ALBERTAIN COOPERATION 


10020 - 10e rue 
Edmonton, Alberta 
Ts5J 1M4 
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® de notre 


paroisse 


50 


Le 28 mars, le Comité du 
50e tenait une assemblée 
d'information pour tous les 
résidents intéressés — le 
nombre de présents était 
très limité — Nous sommes 
tous Contents que le maire 
du village et le pasteur de la 
paroisse se soient faits un 
devoir d'être présents. 


Puisque cette réunion 
était très importante, nous 
espérons que l'assistance se 
soit faite le porte parole des 
absents, car ils ne manquë- 


rent pas d'enthousiasme et ‘ 


tous semblèrent vouloir 
s'impliquer davantage dans 
l'affaire. 


Voici le contenu général 
de l'assemblée. D'abord cha- 
que responsable des comités 
et sous-comités donna un 
compte rendu du travail déjà 
fait et mentionna l’aide dont 
il aurait besoin pour mener à 
bonne fin cette célébration. 


À la demande de l’un où 
l'autre des assistants, 
sieurs précisions ont dû être 
faites sur certains points. 
Sans vous donner un pro- 
gramme complet, voici un 
apercu des activités plani- 
fiées. 


Le 23 juin, avant-midi, un 
groupe de danseurs folkio- 
riques donners un spectacle 
à l’école, et le soir de ce 
méme jour, ils feront une 
représentation pour les adul- 
es, d'une durée d'environ 
une heure. Après quoi, il y 
aura ur danse libre avec le 
meme orchestre. Ce sera éga- 
lement l'ouverture officielle 
des fêtes du Cinquantenaire. 


Le 24 juin, ce sera le 
Festival Champêtre, cette 
journée nous réserve une 
foule d'activités. Soyez des 
nôtres dés le matin à 11h, 


pour ne pas manquer Îa 
parade qui s'annonce très 
originale. La journée se 


poursuivra avec des divertis- 
sements pour tous — et de 
tous äges — Vous aurez sur 
place des accommodements: 
kiaaues pour Îles repas, ter- 
sain de stationnement pour 
les roulottes, tentes ou au- 
tres. Ne soyez pas inquiets, 
les gens sont de nature très 
hospitalière. | 


Un programme complet 
vous parviendra au début du 
mois de juin. 


plu 


= 


T. Bégin L 


ROUXVILLE 


Baptèmes à 
- Girouxville 


Même si Girouxvilie est 
une petite paroisse, Il se 
passe parfois des choses em- 
barrassantes. Essayez de dé- 
mêler la suivante: 


Dimanche, le 9 avril, deux 
couples portèrent leur nou- 
veau-né afin qu'ils recoivent 
le sacrement de baptême. 
Effectivement, prirent place 
autour des fonds baptis- 
maux, douze personnes dont 
onze témoins nécessaires. 
Mais la situation devint com- 
plexe lorsqu'on réalisa que 
sur ces douze individus: 
trois portaient le prénom de 
Juliette, trois celui de Ri- 
chard, deux celui de Denis 
et enfin deux le prénom de 
Roger. Pour.faire exception, 
les trois derniers étaient 
Paul, Evelyne et Doris. 


Après avoir bien identifié 
les présents, notre Pasteur, 
le Rév. Père Roger Prieur, 
procéda à la cérémonie du 
Baptême comme suit: 


L'enfant de Paul et Eve- 
lyne Henley fut baptisé sous 
le prénom de D. Richard. 
Juliette Henley et Richard 
Gauthier agissaient respecti- 
vement comme marraine et 
parrain. 


Fit suite l'enfant de Ro- 
ger et Juliette Bégin qui pris 
le prénom de Richard Denis. 
Le parrain était Denis Bégin 
et Doris Thériault, marraine. 


Félicitations aux heureux 
parents. Pour compléter, la 
grand-mère, Mme Juliette 
Gauthier assistait religieuse- 
ment à la cérémonie. 


— 


io Quant je pense 


FALHER 


Félicitations 


Etant présente à l’ouver- 
ture officielle de la biblio- 
thèque publique de Falher, 
qui est établie au Centre 
Culturel, il n'était pas néces- 
saire d'être tout yeux pour 
se rendre compte qu'il y 
avait eu une très bonne orga- 
nisation. il y a peut-être eu 
des petits manques, mais qui 
n'en fait pas? … seulement 
ceux qui ne se mélent de 
rien. Les organisateurs sont 
bien souvent les premiers à 
réaliser une petite faute ici 
et à... 


M$me si l'organisation 
était très bien. Je ne vou- 
drais pas laisser croire à la 


population que ceci avait été - 


l'affaire du Comité Culturel 
ou l'ACFA. Ce Comité a 
seulement aidé sur demande, 
mais il n’était pour rien dans 
l'ensemble. l faut bien com- 
prendre que le Centre Cuitu- 
rel n'est pas conduit par le 
Comité Culturel et pas plus 
par l'ACFA. Il reste que ie 
Comité est tout de même 
fier de se servir de cet en- 
droit qui est central dans ia 
région et qui peut nous ac- 
commoder à plusieurs points 
de vue. 


Encore une fois, félicita- 
tions à tous ces gens qui se 
dévouent bénévolement pour 
enrichir la population au 
niveau culturel. 


Un membre du Comité 
Cuiturel régional. 


+ 
4 
F 
; 
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| 
_ 
Bravo! 


Le 11 avril 1978, deux 
louveteaux de Falher reçu- 
rent avec fierté leur gibier de 
technique. 


Ce badge est un de ceux 
que trés peu de scouts ont 
déjà reçu et un des plus 
difficiles à mériter. Michel 
Despins et Bernard Despins 


méritèrent cette décoration | 


par leur initiative et persévé- 
rance dans un projet. lls 
construisirent Une maquette 
d'un camp scout. Les anima- 
teurs, M. et Mme Arthur 
Bussière et M. Claude Mai- 
sonneuve, sont très satisfaits 
de l'enthousiasme des jeunes 
louveteaux. lis ont fait plu- 
sieurs activités et viennent 
de finir d'apprendre une sé- 
rie de noeuds. Ils ont d’au- 


tres projets en vue qui 
aident à la formation du f 
caractère. 


de g. à d.: Claude Maisonneuve, Lucille, et Arthur Bussière, 
Michel Despins et Bernard Despins, 


Perdu dans les neiges du Dakota 


Îl m'est arrivé une petite aventure dernièrement. Je 
me rendais au Centre spirituel des Sioux qui se trouve 
en plein milieu de l'état du Dakota du Sud. Je 
m'arrêtai à Plainview qui n‘a qu'un petit magasin et un 
bureau de poste. De là, je téléphonai aux Pères 
désuites que j'étais en route, et en badinant, je leur dis 
qu'ils devraient venir à mon secours si je n'étais pas 

‘arrivé dans une demi-heure, car il était possible que je 
reste pris dans un banc de neige. 


Je parcourus rapidement les premiers dix milles du 
trajet, Je dus ensuite quitter la route pour traverser un 
champ pour une distance de deux milles environ. et 
qui re permettrait d'arriver alors à la vallée où se situe 
le Centre. Mais où prendre le champ ? Où me diriger 
exactement? Je commencçais à avoir quelque appré- 
hension . Bientôt j'aperçus une espèce de sentier. La 
neige avait été balayée par le vent et il n’y avait qu'un 
petit banc par ci, par là. Pas trop d'inquiétudes pour le 
premier demi-mille. Tout à coup, j'arrivai à une côte. 
Je m'y hasardai prudemment. Il ÿ avait bien deux ou 
trois bons bancs de neige, mais je devais pouvoir 
passer. Mauvais calcul: je fus pris dans trois pieds de 
neige. 


ll était cinq heures et le jour baissait rapidement. Je 
ne m'inquiétais pas trop: mes amis viendront me 
trouver dans peu de temps, et peut-être pourrai-je 
m'en sortir seul. Malheureusement, ie n'avais pas de 
pelle. Je parvins à. enlever beaucoup de neige autour 
des roues de la voiture, mais ce fut peine perdue: je 
n'avançai que de quelques pouces. Je décidai de 
mettre Îles chaines. Après le long labeur que cette 
opération. m'imposa, je ne réussis qu'à caler la voiture 
plus profondément dans la neige. H me fallut chercher 
de l'aide. Seul je ne pouvais rien faire, 


{l était maintenant 18h et il faisait complètement 
nuit. Je pris la lampe de poche et je pris le sentier. A 
l'horizon, j'aperçus le camion des Jésuites qui venaient 
à ma rencontre. Je signalai avec ma lampe, mais ils ne 
me virent pas. Je décidai de me rendre au Centre à 
pied: deux milles ce n'est pas si loin) Mais oui, c'est 
très loin lorsque vous voyagez en pleine nuit dans un 
terrain très vallonné et qu'il n'y a rien pour vous 
guider, pas même les étoiles qui se cachent derrière 
d'épais nuages. Après avoir marché près d'une heure, 
je fus pris d’un brin de panique. J'étais perdu dans ce 
vaste pays d'hiver, je sentais le froid m'envahir, et 
j'avais fait le sottise de ne pas avoir mis mes 
sous-vêtements d'hiver. Si seulement j'avais pu retour- 
ner à la voiture, j'aurais pu me réchauffer, mais 
comment la retrouver dans ce désert de nuit? 


Les phares du camion firent leur apparition sou- 
dainement. lis se. dirigeaient vers moi. Ca y est, j'étais 
sauvé. Je signalai foillement avec ma lampe de poche. 

‘Soudain, le camion pris un tournant vers la 
gauche alors qu'il n'était qu'à deux cent mêtres. Je 
courus vers lui et je criai à pleins poumons: il fila 
devant moi et disparut dans la nuit. ‘‘’Zut alors! ” 


Par chance j'arrivai à la route, retraçant mes pas, 
espérant revenir à la voiture. Un vent s'était levé, mes 
gants humides me gelaient les mains. Je marchai une 
heure. Les pieds me blessaient. Je sentis que seul, je 
n'y arriverai pas. intérieurement, je savais que j'étais à 
la merci de mes amis Jésuites (situation précaire pour 
un Oblat?}, Et je leur disais dans mon coeur: ‘’Ne 
lâchez pas, ne m’abandonnez pas, de grâce. Continuez 
à chercher vous me trouverez bien! ”’. 


Par bonheur à.un tournant, ils firent leur 
apparition, et ce fut l'accolade et la joie. Quatre 
heures de mésaventures prenaient fin. Et je pensai 
comment dans d'autres situations, des gens qui sont 
un peu perdus ou désorientés par les évènements de la 
vie, me disent dans le coeur de ne pas lâcher prise, de 
continuer de les suivre avec amour et persévérance 
qu'ils ont besoin de moi, Je compris aussi que Dieu est 
comme mes frères Jésuites: [1 ne lâche jamais. 

Jacques Johnson 


( ST-PAUL 


C2 


Réunion 
“Heritage Homes” 


Les résidents de ‘’Heritage 
Homes’ ont eu une réunion 
le 13 avril à 19h. Les visi- 
teurs officiels étaient M. 
Depledge, président de la 
commission qui prend soin 
de ces maisons, et M. Kraw- 
chuk, membre de cette com- 
mission. Aussi, plusieurs per- 
sonnes sont venues se join- 
dre aux résidents pour cette 
veillée. 


Mme Gailas, l'administra- 
trice, a donné quelques ren- 
seignements Concernant la 
bonne marche des maisons, 
par exemple la possibilité 
d'avoir le câble pour la T.V. 
à un prix très réduit, à la 
condition que tout le monde 
le prenne. 


Le conférencier de la soi- 
rée était M. Depledge qui a 


Mr. 


expliqué en détail les condi- 
tions sous lesquelles nous 
avons loué les appartements. 
Ces conditions sont une pro- 
tection pour les locataires et 
pour l'administration. M. 
Depledge espère que tout le 
monde voudra coopérer avec 
l'administration et souhaite 
à tous les résidents, bien du 
bonheur pour les jours à 
venir. 


La prochcine réunion 
aura lieu le 18 mai. Nous 
avons décidé , qu'au cours 
de ces réunions, nous allons 
fêter les anniversaires de 
ceux qui les ont eur au cours 
du mois. 

Cette fois-ci, nous avons 
fêté: 

M. Harry Gallas, Mmes 
Oscar Malo, Albertine Gill, 
Margaret Niblock et Rose 
Bogusk. 


= 


Harry Gallas Mmes Oscar Malo, Albertine Gill, 


Margaret Niblock, Rose Bogusz 


Meriage 


C'est dans la plus grande 
intimité que le Rév. Père 
Albert Bouchard bénissait le 
mariage d’Eveline Thibeault 
{fille de Raymond et 
Armande Thibeault de 
St-lsidore) et Norman 
Dentinger (fils de Lucien et 
Alberte Dentinger de Fali- 
her), vendredi le 7 avril en 
l'égise de St-lsidore. 


Le film Bingo 


Vendredi le 28 avril, à 
20h, au Centre Culturel de 
St-isidore, le Comité de 
Récréation présentera un 
film intitulé Bingo. Le prix 
d'entrée est de S2.00 par 
personne. 


Le plaisir 


— 
| ST-ISIDORE 
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Huguette Grenier 


Nouvelles sportives 


Dimanche le 16 avril, le 
Comité de Récréation orga- 
nisait un tournoi de badr- 
minton au Centre Street 
School de Peace River. Une 
quarantaine de jeunes adul- 
tes participaient à ce tour- 
noi. 


Voici les gagnants: 


Catégorie A: Luc Fortin 
et Sylvain Gagnon 

Catégorie B: Laval Berge- 
ron et Gilles Courtoie 

Catégorie C: Pauline Blan- 
chette et Marthe Bergeron 


C'était une nouvelle expé- 
rience du Comité de Récréa- 
tion et on peut dire que ce 
fut un franc succès. 


SÉCURITÉ + 
ECONOMIE + 


ne s'arrête pas !UXE+ 


en hivers! 


RE 


NAULT + 


ed 


GARANTIE + 


L'équipe des dames de 
ballon-balai de St-lsidore a 
mis un terme à son impres- 
sionnante saison avec une 
fiche de seulement une dé- 
faite. Marthe Bergeron a 


_ 


remporté le ch.mpionnat 
des compteurs et Françoise 
Lavoie s'est mérité le tro- 
phée pour le meilleur gar- 
dien de but. Cette équipe a 
aussi remporté les finales en 
fin de saison. 


L'équipe des dames de 


balion-bal ai 


de St-lsidore. 


lere r, de gà d. Carmen Lavoie, Bernadette Robert, 


Pauline Blanchette, 


2ième 1. de y. à d. Durs Lavoie, 


Diane Monfette, Marthe Bergeron, Madeleine Bergeron 


cap, Viviane Robert. 


Jième 1. de g. à d. Michel 


Lavoie ent, Jeanne Laliberté, Françoise Lavoie, 
Antonine Bergeron, ,Hugette Grenier, Lise Gagnon 


et Hélène Allard. 


LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-PAUL 


ASSURANCE-VIE SUR PRETS ET EPARGNES 


Tél: 645-3357 


(6.1. Desaulmiers, gérant 


2 ANS / 40,000 KMS 
NOMBRE LIMITE — 
ALLEZ-Y VITE! 


MOTORS 
LTD. 


S.O.S. Chorale! 


: LS 
LS 
INSCRIPTIOXS POUR 
LA PRE-MATERNELLE 
LES TOURNESOLS à ST-ALBERT 


La chorale de la région de la Rivière-La-Paix a 
recommenc lundi, fe 20 mars 1978, sous la direction 
de Mlle Merie Marthe Guenette. Nous voulons inviter 
tous ceux et celles qui aimeraient faire partie de la 
chorale, de bien se rendre à la prochaine rencontre qui 
aura lieu lundi, le 24 avril 1978, au Collège à 20h00, 
(8.00 p.m.) 


Les enfants doivent avoir 4 ans 
LE 28 FEVRIER 1979 (ou avant) 


La réunion aura lieu au 
MISSION CLUBHOUSE 


le VENDREDI28 AVRILà 19h00 - 


Notre région a vraiment besoin d’une chorale. 
Jusqu'à présent, nous ne sommes qu’une douzaine. 
Nous demandons à chacun de vous qui aime chanter 
de bien se joindre à nous. Les rencontres se termi- 
neront à la fin mai et recommenceront en septembre. 


Échec à la fatigue. Échec à la maladie. 
Soyez actifs et découvrez une 
nouvelle vie. C'est facile, 

amusant, divertissant. 


LES FRAIS D'INSCRIPTION SONT DE $1.00 


Nous avons besoin de votre enthousiasme et de vos 


efforts. POUR PLUS D'INFORMATIONS, CONTACTEZ 


Mme F. LEFEBVRE: 459-7030 
ou 


Mme S. AMYOTTE: 458-1455 


Le Comité 


Être en forme, 
c'est donc 
plaisant! 


PaRTICIPALTION © 


retindheonse 
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BONNYVIL 


Reunion mensuelle de | 


L'ACFA regionale de 
Bonnyvitle se rencontrait en 
assemblée mensuelle Ja 
semaine dernière. 


Spectacles 


Jim Corcor…an et Bertrand 
Gosselin étaient de passage 
ici le 14 avril, Envion 500 
élèves de plusieurs écoles en- 
vironnantes, se sont entassés 
dans le aymnase de l'Ecole 
Notre Dame Junior High 
pour entendre les chansons 
et la 
Bertrand. Suite à ce specta- 
cle, les deux artistes ont 
passé une heure à jaser avec 
les jeunes des classes fran- 
çaises. Jim et Bertrand ont 
auss: joué à l'Ecole Secon- 
daire, et le soir, au Centre 
Culturel. La musique et le 
style de ces musiciens ont su 
plaire à la grande majorité des 
auditeurs, 


Le prochain spectacle met 
en vedette Calixte Duguay, 
chansonnier acadien, bien 
connu surtout depuis son 
émission à ta téiévision fran- 
caise. | sera au Centre Cul. 
turel le vendredi 12 mai à 
21h00. Les billets sont en 
vente aux prix de S3.00 
pour les adultes, et S2.00 
pour les élèves et les person- 
nes de l’âge d'or. 


Carrefour 


Le Carrefour a vendu 
pour $510 pendant le mois 
de mars. Pour les inté- 
ressés de Cold Lake et 
Grand Centre, Liette Bu- 
geaud, secrétaire de l'ACFA, 
exposera des matériaux 
choisis du Carrefour, lors 
d'une réunion de la Fédéra- 
ton des Femmes Canadien- 
nes-Françaises à Cold Lake 
le 9 mai. 


Cabane à Sucre 


Mlle Jeannette Croteau a 
fait bonne figure lors du 
concour: provincial de ‘’Miie 


Cabane à Sucre’’ à la Faculté 
St-Jean, la semaine dernière. 
Les représentants de Bonny- 
ville qui étaient présents à 
cette soirée, sont revenus 
enchantés de la présentation 
de Jeannette, fille de M. et 
Mme Raymond Croteau de 
Bonnyville. 


L'ACFA invite tous ses 
amis à se rendre à son kios- 
que, lors de la 29e Cabane à 
Sucre. Toutes sortes de pro- 


duits - artisanaux seront en. 


vente ainsi que des 
“T-shirts” imprimés à votre 
goût. 


Comité historique 


Le président du Comité 
historique de l’ACFA, Henri 


Lemire, s'est rendu à Winni- k 


peg pour présenter un projet 
de film au Comité de Régio- 
nalisation-Ouest de l'Office 


« 


musique de Jim et. 


LE | 


National du Film, Avec 
l’aide financière et techni- 
que de ces derniers, le Comi- 
té historique aimerait faire 
un film documentaire et pu- 
blicitaire divisé en trois par- 
ties: Île passé en exposant 
ceux qui l'ont vêcu; ie pré- 
sent démontrant la vie fran- 
cophone, les écoles, la Caisse 
Populaire, le clergé et autres; 
le futur et le développement 
économique, l'influx de po- 
pulation et les changements 
qu'apportera l'exploitation 
de l'huile lourde. 

Le Comité historique doit 
maintenant procéder à la 
deuxième étape qui est celle 
de présenter une proposition 
formelle avant de recevoir la 
décision finale de Régionali- 
sation-Ouest. 


Danses folkloriques 


Le Comité des danses fol- 
kloriques est heureux d’an- 
noncer que Richard Tur- 
cotte, de Montréal, dirigera 
une session de danse, la fin 
de semaine du 13 et 14 mai 
au Centre Culturel de Bon- 
nyville. Les intéressés sont 
priés de contacter Thérèse 
Dallaire au 826-3990 ou au 
Centre Culturel au 
826-5275, pour de plus am- 
ples informations en ce qui 


concerne les frais d’inscrip-. à 


tions ainsi que les dépenses 
de voyage, repas et héberge- 
ment... 


Président : 


C.P. 666, Bonnyville, Alta. T 


M. Arinand Laing 


L'AEBA: Visite de la 


La présidente de l'AEBA 
provinciale (Association des 
Educateurs Bilingues de l'Ai- 
berta)}, Mme irène Hentey- 
Lafrance d'Edmonton, était 
l'invitée d'honneur lors de la 
dernière réunion de l'AEBA 
de Bonnyville. Elle a présen- 
té son programme qui se 
divise en trois parties. Pre- 
mièrement, elle voudrait que 
le concours littéraire de 
V'AEBA jouisse d'une olus 
grande reconnaissance pro- 
vinciale; deuxièmement, 
l'AEBA devrait faire des ef- 
forts pour impliquer plus de 
parents et, troisièmement, 
l'AEBA pourrait mettre plus 
d'emphase sur le dévelop- 
pement de la culture dans 
les écoles. 


L'assemblée, sous la prési- 
dence de Jean-Claude Mahé 
s'est ensuite penchée sur {a 
question de la Soirée Ora- 
toire. Il fut proposé que le 
Comité des présentations 
oratoires fasse l'évaluation 


Irene Henley-Latrance, présidente de L'AËBA provinciale 


lors de la dernière réunion. 


'ACFA présidente provinciale 


de la soirée et que le proces- 
sus soit mis en marche 
pour que.la préparation com 
mence en septembre dans 
les salles de classe. 


Un comité de cinq per- 
sonnes fut nommé pour étu- 
dier les buts, objectifs, et 
relations entre l'AEBA et le 
Conseil Français de l'ATA. 
Îls présenteront leur rapport 
lors de la première réunion 
en septembre.’ 


En ce qui concerne la 
dernière réunion de l'année, 
il a été décidé qu'on invite 
Alain Nogue, coordonnateur 
en EÉducatior de l'ACFA, à 
venir y assister afin qu'il 
explique son travail aux 
membres de l'AEBA. Cette 
rencontre servira d'occasion 
également à parler des angli- 
cismes et à les corriger. Cha- 
que participant sera invité à 
ÿY contribuer. La soirée se 


terminera par un vin et fro- 
mage. 


Caisse Populaire St-Louis 


Credit Union | Ltd 


SERVICES FINANCIERS COMPLETS 


+ 


Personnel bilingue à votre entière disposition 


Gérant: 


ü 


M. Robert Lacombe 


él.: 826-3377 


L'énergie à 
meilleur marché 


Le chalet 


Afin de s'évader de la routine quotidienne, de nom- 
breux Canadiens achètent un chalet. Durant ces périodes 
de détente, gardez les habitudes d'économie prises, à la 
maison, et tentez d'économiser sur le transport. Voyez si 
vos voisins de villégiature n’accepteraient pas de partager 
les frais de transport comme le font les employés d'une en- 
treprise qui voyagent en équipe. 


Autres économies 


e Bateaux 

Si les membres de votre famille aiment faire du ski nauti- 
que, vous avez dû vous procurer un moteur puissant. Mais 
vous n'avez pas à utiliser ce gros moteur tout le temps. Un 
moteur plus petit est plus économique et vous permettra 
d'aller quand même n'importe où. 


e Chauffe-eau 
Lorsque vous retournez en ville, prenez soin de l'éteindre. 


e Chauffage 

Certaines unités de chauffage, notamment des unités à 
l'électricité, ont un bouton de contrôle qui permet de les 
éteindre complètement: d’autres ont un thermostat. Si vos 


_chaufferettes ne peuvent s’éteindre complètement, arrêtez 


le courant en enlevant les fusibles. 


e Fermeture du chalet à l'automne 

Videz l'eau de tous les robinets. Dégivrez et débranchez le 
réfrigérateur; asséchez-le bien et laissez la porte en- 
trouverte. Enfin. coupez le courant à la boîte de contrôle. 


Economies en hiver 


e Isolation 
Si vous projetez d'utiliser votre chalet à l’année longue, 


vous devrez probablement améliorer l'isolation. 


e Installation de chauffage 
Assurez-vous qu'elle est suffisante pour fournir à la tâche. 


e Thermostat 

Réglez-le à un degré qui rend la maison confortable, mais 
baissez-le durant la nuit. Si vous prévoyez rester à l’ex- 
térieur une bonne partie de la journée, conservez le réglage 
de nuit. 


e Motonciges 

Elles peuvent être d’un grand secours durant l'hiver, mais 
si vous voulez vous détendre dans la nature, pourquoi ne 
pas faire du ski de randonnée ou de la raquette”? 


Energie. Mines et Ressources Canada 
588. rue Booth. Ottawa KIA OEA4 


P&R 311 (Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat) 


| le français, 
Je le parle par T0 


. Agence d'immeubles 


Marcel Labonté Bill Veness 
Rés.: 939-4241 Rés: 459-6137 


Guy C. Hébert, Gérant 
TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS 


14 rue Perron 
St-Albert, Alberta : 


T8N 1E4 L Téléphoner au: 459-7786 


A VENDRE 


Maison de 4 chambres à 
coucher, situéè au sud de la 
ville, 1440 pieds carrés, avec 
salle de jeux et 2 chambres à 
coucher au sous-sol, garage 
simple, terrain 49.6x132. 
Veuillez contacter René: 
465-9691 où 465-3855. 
Carda Ltée 


Om ni 


Bungalow de 3 chambres à 
coucher 1040 pieds carrés, 
salle de jeux et une chambre 
à coucher au sous-sol. Veuil- 
lez vous adresser à Paul: 
465-9691 ou 432-7343, 
Carda Ltée, . 


Maison de 3 chambres à 
coucher, ancienne de 8 ans, 
1370 pieds carrés, terrain 
58x154.6. Veuillez con- 
tacter René: 465-9691 ou 
| 465-3855. Carda Ltée. 


RS mg 


PETITES ANNONCES CARDA 


Bungalow de 2 chambres, 
situé au sud de la ville avec 
commencement de dévelop- 
pement au sous-sol. Pour 
plus d'informations, veuillez 
contacter René: 465-9691 
ou 465-3855. Carda Ltée. 


Maison mobile de 3 cham- 
bres, ancienne de 2 ans 1/2, 
avec terrain. Veuillez con- 
tacter Bertrand: 4665-9691 
ou 469-8473. Carda Ltée. 


Petit café de 28 sièges, situé 
au sud de la ville, heures 
d'ouverture lundi au ven- 
dredi, 7.00 à 17h00. Pour 
plus d'informations, veuillez 
contacter Paul: 465-9691 ou 
432-7343. Carda Ltée. 


3 acres de terrain avec chalet 
de 864 pieds carrés. Veuillez 
contacter René: 465-9691 


465-3855. Carda Ltée. 


3.49 acres, situées à Every 
Park. Pour plus d'informa- 
tions, contactez Paul: 
465-9691 ou 432-7343, 
Carda Ltée. 


40 acres de terrain, avec 
chalet de 20x36. Veuillez 
contacter Paul-Emile: 
465-9691 ou 
Carda Ltée. 


County de Lamont, 160 
acres avec petite maison 
charmante de 2 chambres à 
coucher. Pour plus d'infor- 
mations, contactez Paul 
Emile: 465-9691 ou 
426-4021. Carda Ltée. 


A LOUER 


Suites de 1 et 2 chambres à 
coucher, situées au sud de la 


La Faculté Saint-Jean prévoit un poste disponible: 


ANIMATEUR SOCIO-CULTUREL 
15 août 1978 - 30 avril 1979 


Tout candidat devra être bilingue (Français- Anglais) 


426-4021. 


ville, incluant frigidaire etl$ 


poële. Pour plus d'informa- 
tions, téléphonez: 
465-9693. 


Suite de 2 chambres à cou- 
cher au sous-sol, toutes uti- 
lités payées, incluant frigi- 
daire et poêle. 


Tout candidat devra avoir un minimum de 2 ans d'Université ou l'équivalent (selon 
discrétion du comité). 


Pour plus de renseignements, veuillez contacter: 
M. Desrochers, Tél.: 466-2196, 


où? 


QUOI? 


avant le 30 avril 


1978. 


é 


Vi 


Souper raffiné dans l'excellente tradition française 


9303 - 50e rue 
Edmonton. Albert 


Pour achats et ventes de 
maisons, blocs appartements 


LUCIEN 
LORIEAU 


302 Kingsway Garden 
476-5319 


PA x 


ai 
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a Petite Hhance 


Restaurant et Bar-Salon 


Mutual 


HA 


JEREMY FULLER 


Propriétaire 


Realty Co. 


Vous vous demandez 
allez offrir à votre M 
FETE DES MÈRES, 


possèdent un grand c 
Pierres Eternelles séle 
parmi leur grand asso 


Fête des Mères. 
En prime, sur l'achat 


vous recevrez un bon 
gratuit de $10.00 

à valoir sur un 

choix de fleurs chez 


4 
Ps 


è FLORISTS LTD. 
COPA C LEDUC IE DE DEDE RER EE EL 


STAGE DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL 
POUR PROFESSEURS BILINGUES 


(Niveaux intermédiaires et secondaires) 


QUAND? 
du 13 au 28 août 1978 


2 


à la Faculté Saint-Jean 


des cours de langues; 


des cours de psychologie; 


les services du Centre de Documentation pédagogique; 


s'adresser à: 


Madame 
Faculté Saint-Jean 
8406 - 9e rue 
Edmonton 

T6C 4G9 


Tél.: 466-2196 


des ateliers de chants et de danses canadiennes-françaises; 


COMBIEN? 


Etant donné que les fonds du Secrétariat d'Etat sont prévus pour les dépenses d'hébergement à la Faculté Saint-Jean, les 
professeurs n'auront qu'à payer leurs frais de déplacement. 


COMMENT S'INSCRIRE ? 


Liliane Maccallum 


des cours de méthodologie de l’enseignement de la littérature, des études sociales et des mathématiques; 


Téléphone: 
(103)169-1117 


LAS LA LA ERA LA LA LE LA CEXER LA LA LA TA 


10148 - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA. TSJ 1W4 


ce que vous 
ère pour la 
LE 14 MAI 


Eh bien, n'allez pas voir plus loin 
que chez Forest of Jewels. Fernand 
Forest et son personnel compétent 


hoix de 
ctionnées 
rtiment de 


boucles d'ereille en diamant 
éclatant et remarquable; pour 
votre mère à l’occasion de la 


d'une paire 


de boucles d'oreille en diamant, 


d'achat 


cllode 


F2 


AA NN NAN NAN 


CELETE TE CCC ELLE EC CPC IEC EC TE EE ELEC CL EEE CE CCE TT ECEEER CEE EE TI ECO DOTEEE EEE DELLA CEE LEE ECO ET LL EELLEELL EU CE: 
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On parle français ... 


@ au boulot n 


douille À 
{matière isolante) 
manche isolant 


\ _baladeuses de sécurité 


carter de protection 


tronconneuse à chaine 


serre-tête antibruit 


lunettes a coques étanches 


masque filtrant 


Tiré de ‘Lexique de la prévention des accidents” 


CIRCONSCRIPTION ÉLECTORALE 
COUNTY 
ELECTORAL DISTRICT 


CONFECTION ou ÉTABLISSEMENT 
DE LA LISTE ÉLECTORALE 
PREPARATION OF THE 
ELECTORAL LIST 


ÉTIQUETTE POLITIQUE 
LABEL 


MONSIEUR X S'AVOUE BATTU, 


SE RECONNAÎÏT BATTU 
TO CONCEDE THE ELECTION 


PAPILLON ÉLECTORAL 


ELECTORAL STICKER 


FLY-BILL 


PARAPHER OÙ PARAFER 
TO INITIAL 


PERMANENCE (d'un parti politique) 
COMMITTEE ROOMS ‘ 


QUARTIER GÉNÉRAL 
(d'un candidat) 


LOCAL PARTY HEADQUARTERS 
CANDIDATE'S HEADQUARTERS 


SUFFRAGE 
VOTE 


VOIX 
VOTE 


VOTANT(E) 
VOTER 


@ aux urnes nu 


Division territoriale effectuée en vue d'élections. 
Formes fautives : «comté», «district», C'est à tort, 
mais pour des raisons historiques, que l'on utilise 
au Québec, sous l'influence de l'anglais. ces deux 
termes au sens de circonscription électorale, qui est 
l'expression consacrée par le français international. 
Le mot comté au sens d'unité administrative a été 
emprunté à l'anglais pour désigner une réalité 
d'origine britannique . 

Par ailleurs, on compte par-sièges le nombre de 
circonscriptions représentées par les députés d'un 
parti. Ainsi, on dira qu'un parti a perdu tant de 
sièges aux dernières élections, et non tant de | 
«comtés». Le mot siège désigne ici la place occu- 
pée par un député à l'Assemblée nationale. 


Action de dresser le catalogue officiei alphabétique 
des citoyens qui ont le droit de vote. 


Ce qui marque l'appartenance de quelqu'un à un 
parti - : 

Forme fautive : «label». En français, ce mot signifie 
uniquement : étiquette apposée sur un produit pour 
indiquer que celui-ci est fabriqué par les adhérents 
d'un syndicat professiannel. 


Victoire de l'adversaire reconnue parfois même 
avant le résultat final du scrutin. 

Forme fautive : «élection concédée à monsieur X». 
Cette tournure est un calque de l'anglais «to con- 
cede defeat». : ° 


Petite affiche porteuse d'un slogan électoral que 
l'on distribue et que l'on colle sur les murs, sur 
les pare-brise des voitures, etc. 


Apposer ses initiales ou signer de façon abrégée. 


Forme fautive : «initialer». Ce verbe, qui est un 
calque de l'anglais, n'existe pas en français. 


Lieu où travaillent les membres du comité central 
d'un parti, chargés de la stratégie électorale entre 
deux élections. Ex. : permanence générale, perma- 
nence d'une circonscription. 


Local où se trouve le secrétariat d'un candidat, 
où se réunit son comité électoral et où il accueille 
les électeurs. 

Dans le français international, on appelle perma- 
nence (V. ce mot) à la fois le quartier général du 
candidat et le siège de l'organisation d'un parti. 


1. Vote par lequel un électeur se prononce en faveur 
d'un candidat. 
2. Mode de votation, système électoral. 


Synonyme de suffrage (v. ce mot). 
Ex. : Le candidat Untel l'emporte par X voix. 
Ne pas employer vote au sens de voix. 


Électeur inscrit sur les listes électorales et qui 
participe effectivement à un suffrage. 

N.B. : Voteur, qui s'est dit en France sous la 
Révoiution, est disparu du français contemporain: 


* Tiré de “Vocabulaire des élections” 


(Ces textes sont fournis par le Secretariat d'Etat) 


ci Radio-Cana 


Semaine du 29 avril 


Programme 
de la télévision 


SAMEDI 


29 avril 


8h55 
9h00 


9h30 


10h00 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

HEÏDI 

Dessin animé. Auteur: Johanna 
Spyri, Réal. Isao Takahata. «Le 
Visiteur du soir». 

WICKIE - 

Dessin animé réalisé par Alois 
Schardt et Josef Gôhlen, «Econo- 
mies secrètes», 

TEMPOREL à 

Avec Geoffrey Bayldon, Robin 
Davies, Charles Tingwell et Neil 
McCarthy. Réal. Quentin Law. 
rence, -«L'Heure de la sorcelle. 
rie». 

JOE LE FUGITIF 

Aventures d'un chien en fuite, 
réalisées par Allen Baron et 
Dick O'Connor, Avec Arch Whi- 
ting et Chad States «La Fugue de 
Juliee. 


ES-TU D'ACCORD? 

Musique et bricolage, avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert Ruff. Textes: Raymond 
Plante, Réal: Marcei Laplante. 
«L'Afrique». 

TELEJEANS 

Magazine-jeunesse. Animateur: 
Jacques Lemieux, Rech: Louise 


Pelletier et Johanne Léveillée. 
Réal : Max Cacopardo et Jean. 
Luc Paquette. 


INTERLUDE 


12h15 BASEBALL DU SAMEDI 


Partie de la NBC, Reporter spor- 
tif. Guy Ferron, Commentateur: 
Pierre Ladouceur. Réal: André 
Latour. 


15h00 BAGATELLE 
16h00 SEMAINE 


17h00 


PARLEMENTAIRE 
HEROS DU SAMEDI 
«Le Tennis» Du ‘centre sportif 
Carrefour de Laval, Finale pour 
les jeunes de 8 à 14 ans (derniè- 
re de 2}. Reporter sportif: Lionel 
Duva!. Commentateurs: Roger 
Raymond et Richard Marcotte. 
Réal. Jacques Viau. 


18h00 LA SOIREE 


DU HOCKEY 
Les demi-finales, Commentateurs: 
René Lecavalier, Gilles Tremblay, 
Richard Garneau et Lionel Duval, 
Réal.. Michel Quidoz et Jacques 
Primeau. | 


\ 
20h30 IC! AILLEURS 
20h45  INTEREUDE 
21h00 GENIES EN HERBE 
Jeu-questionnaire. D'Edmonton. 


Les finales régionales entre Îles 
écoles J. H. Picard, d'Edmonton 
et J. P. Vanier, de Donnely. 
Animateur. Normand Séguin: ju- 
ge: Gérard Guénette; réal: Denis 
Lord. Coord.. Olivier Caron. 

21h30 LA FEMME BIONIQUE 
Avec Lindsay Wagner et Richard 
Anderson, «Sauvetage à Costa 
Brava». Jaime vole au secours 
de l'ambassadeur des Etats-Unis 
et de son épouse, prisonniers 
sous les décombres d'un hangar 
d'avions bombardé par les re- 
belles de la guerre civile de 
Costa Brava, 

22h30 TELEJOURNAL 
Lecteur: Jean Ducharme. 

22h45 DERNIERES EDITIONS 

23h00 POLITIQUE FÉDÉRALE 

23h15 . CINEMA: LE PIMENT 


DE LA VIE 


DIMANCHE 


30 avril: 


# 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

9h30 LES CONTES DE LA RIVE 
“Le Canot d’écorce» (îre de 2). 

9h45 L'ÉGLISE EN PAPIER 
«L'Acquittement à Rome». Ani- 
mateur. Claude Lafortune, Voix 
d'Edgar Fruitier, Jean-Pierre Wa- 
serman, Michel Mondié et Yves 
Arnau. Narrateur: Gilles Dupuis. 
Musique: Mario Bruneau, Rech.: 
Jean-Guy Dubuc. Textes: Henriet- 


au 5 mai 1978 


te Major. Réal: Gérard Chapde- 
laine, 


10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 


De la paroisse Saint-Antoine-de- 
Pont-Briand. Célébration de la 
messe par M. Germain Tardif, A- 
nimateur: Jean-Claude Filteau. 
Réal.. Andrée Thériault, Québec 


11h00 SECOND REGARD 


Sous le chêne de Mambré, La 
Famille d'Abraham, Etude par 
des spécialistes de l'Islam. A- 
braham est le «père» des trois 
grandes religions monothéistes: 
christianisme, judaïsme et isla- 
misme. Invités: le chanoine Char- 
les Lédit, docteur de l'Institut 
pontifical oriental (Rome), et le 
père André Ferré nous parle de 
la situation actuelle du Proche- 
Orient et du dialogue (passé, pré- 
sent et à venir) entre chreWens et 
musulmans. Int. Julien Conmer. 
— M et Mme Jean et Lyse Saink 
Arnaud, parents de trois enfants, 
un couple chrétien très uni qui 
vit humb'ement et ardemment jeur 
vie de croyants. Entr.. Benoit La- 
croix Réal.. Roger Leclerc. 


12h00 LA SEMAINE VERTE 


Dossier: l'unification des deux 
fédérations de producteurs de lait 
du Québec. Commentateur: André 
Laprise. Réal: Jean-Guy Landry. 
— Chronique horticole. arrange. 


ments  fioraux, avec Pierrette 
Beaudoin. — Commentaire sur 
l'actualité agricole. — Un cen- 


tre de sauvetage en Méditerra- 
née, avec André Laprise, Anima- 
teur: Pierre Perreauit, Réal. 
Claire Villemaire, Jean-Guy Lan- 
dry, Gilles Perron et Denis Fauik- 


ner. 
13h00 D'HIER À DEMAIN 


«L'Homme, cette prodigieuse ma- 
chine» {The Incredible Machine). 
Documentaire de la National Geo- 
graphic Society, réalisé par Irwin 
Rosten, Grâce à des instruments 
miniaturisés, voyage à travers le 
corps humain: coeur, vaisseaux 
sanguins, oreille interne, oeso- 
phage, trachée, poumons, os. ar- 
ticulations et papilles gustatives; 
le processus de fécondation. 


14h00 L'UNIVERS DES SPORTS 
15h30 L'HEURE DES QUILLES 


Du salon de quilies Laurentien, 
tournoi de grosses quilles. Ani- 


16h30 


mateur: Claude Quennevliile. 
Commentateur. Yvon Blais, Ana- 
lyste: Jean Bernard, Réal. Jac- 
ques Viau, 

LE RENARD À L'ANNEAU D'OR 
Adaptation de Jacques Boisgelot 
et Nathan Grigorieff du roman 
de l'écrivain belge Nelly Kristink. 
Avec Jean-François Poron, Patri- 
cia Lesieur, Agnès Gattegno, Guy 
Barbier, Léopold Chaudière et 
Fifi de Schumaker, Musique: 
Georges Moustaki. Réal. Teff Er- 
hat. 36 de 6: Le projet d'associa. 
tion Fléron-Strée semble devoir 
se réaliser lorsque le feu se dé- 
clare dans la forêt, mettant Gil- 
les sur le bord de la faillite. La 
naissance d'un héritier est une 
occasion de réjouissance. 


17h00 CINE MAGAZINE 


Entrevue avec Paula Delsoi, réa- 
lisatrice du film -Ben et Béné- 
dict» (à l'affiche ce soir à Ciné- 
club], — Chronique de films, — 
Chronique d'actualité, Animateur: 
André Vigeant, Chef recherchiste 
et critique: Richard Gay. Docu. 
mentälistes: Serge Trutfaut et Mo. 
nique Gougeon, Réal: Armand 
Fortin. 


17h30 TERRE ET MOISSONS 


18h00 


18h39 


AUX FRONTIERES DU CONNU 
L'Ethologie (2e de 3). «Le Com- 
portement sexuel et les sociétés 
animales», Les organisations s0o- 
ciales chez les animaux, Invités: 
MM, Rémi Chauvin et Sylvien 
Venet, de l'Université de Paris, 
et Jacques lLecomte, du Centre 
national de recherches agronomi- 
ques. interviewer.  Paul-Emile 
Tremblay. Narrateur: Marc Filion. 
Réal.: Jean Martinet, 
TELÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme 


18h45 TELESCOPIE 


19h00 AVEC LE TEMPS 


Téléroman écrit et interprété par 
Louise Matteau et Normand Géli- 
nas, avec Carole Chatel, Véroni- 
que Le Flaguais, Robert Maltais, 
Louise Dufresne, Jean-Pierre Ber- 
geron, Danielle Manseau, Jocely- 
ne Goyette et Réjean Guénette. 
«Avortement», Des anciens amis 
arrivent de Gaspésie et deman- 
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dent l'aide du centre, Réal.: Jean- 
Yves Laforce et Jean Picard. 
19h30 A COMMUNIQUER 


22h30 TELEJOURNAL 
Lecteur: Jean Ducharme. 


22h45 DERNIERES EDITIONS 
23h00 POLITIQUE FEDERALE 
23h15 CINE-CLUB: 8LOW-UP 


LUNDI 


fer mai 


09h00 THE SUN RUNNERS 


9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centaur., les amise. 

9h30 LES ORALIENS 
Avec lasette Anfousse, Serge 
L'Italien et Hubert Gaanon, Prod.: 
Radin-Québec. «La Vaisselle». 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physiques. 
Qu'est-ce qui peut influencer la 
condition physique? Animatrice: 
Monique Tremblay, Participation: 
Micheline Rech: Laura Choui- 
nard, Réal.: Jean-Claude Houde. 

10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Texte. Raymond Piante, Avec 
Pauline Martin et Yvan Ponton. 
Réal. Pierre-Jean  Cuillerrier. 
Thème: des émotions. -1| y à une 
armoire». 

10h15 VIRGINIE 
Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mache et Danielle Schneider. 
Réal. Raymond Pesant, La Pé- 
che de Bigoudir. 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières. «Nutrition», a- 
vec Jeannine Corneillier: achat, 
préparation et valeur nutritive des 
fruits. «Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour: la déco- 
ration économique d'une première 
maison, Animatrice. Lise Massi- 
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«La Famille d'Abraham» 


A l'émission Sous le chêne de : 


Mambré, dans le cadre de Se- 
cond regard, fe dimanche 30 
avril à 11 heures, on présentera 
tout d'abord en première partie 
une étude par des spécialistes 
sur l'islam intitulée la Famille 
d'Abraham. 

Comme on sait, Abraham est 
en fait le «père des trois gran- 
des religions  monothéistes: 
christianisme, judaïsme et isla- 
misme. À ce propos, on nous 
dira qui est Abraham pour les 
musulmans et quelles formes 
prennent chez ces derniers la 
foi et la prière. Ces explications 
et commentaires nous seront 
communiqués par le chanoine 
Charles Ledit, docteur de l'Ins- 
titut pontifical oriental (Rome). 
Tous les ans, il part de Troyes, 
sa ville, et se rend en pays mu- 
sufmans tant est grande son ad- 
miration pour l'islam qu'il étudie 
d'ailleurs depuis l'âge de 17 
ans. 

Nous entendrons ensuite une 
entrevue de Julien Cormier avec 
André Ferré, père blanc, profes- 


seur à l'institut pontificai d'étu- 
des arabes (Rome) qui, our 
tre quelques stages en Irak, 
fut missionnaire en Afrique du 
Nord. Connaïissant en profon- 
deur et de l'intérieur le monde 
musulman, il peut donc nous 
en tracer une sorte de panora- 
ma et nous fournir les raisons 
historiques de son extension et 
de sa variété. |] complétera son 
exposé par une description de 
la naissance de l'Islam et de 
l'apparition du Coran, du Dieu 
des musulmans, de Jésus et de 
Marie dans le Coran, de la priè- 


cotte. Réal. Marcel Lamy. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Design: coffre à outil portatif, 
avec Luc Courchesne, Consom- 
mation. s'équiper pour le tennis. 

11h30 SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
«Le Colonel et sa princesses. 
Une princesse hindoue descend 
sur la côte pour rencontrer son 
ami le colonel Franckfin. 


12h00 SESAME 

12h30 LES COQUELUCHES 
Du Compiexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux. Dir, mus.: Roger Jou- 
bert. Réal. André Morin, Coord.: 
Aiex Page. 

13h30 TELEJOURNAL 
Lecteur, Géraide Lachance. 

13h35 FEMME D'AUJOURO'HUI 
«L'information scolaire et profes- 
sionnelle». invitées. Mmes Luci- 
le Miorency, de la CECM, et Car- 
men Sarrazin, professeur à l’éco- 
le Pierre-Dupuy de Montréal. 
Rech, et entr.: Jeanne Benoist, — 
Denise Bombardier interviewe M. 
Jacques Grand'Maison, sotiolo- 
que. auteur de «L'Ecole enfiroua- 
pée*, Aline Desjardins nous parle 
de la Fête des travailleurs et tra- 
vaifleuses. Réal: Fernand !pper- 
siel. 

14h30 CINEMA € 
À pied, à cheval et en voiture. 
Comédie réalisée par Maurice 
Delbez, avec Noël-Noël, Denise 
Grey, Sophie Daumier et Gil Vi- 
dal, Un comptable s'est promis 
qu'il serait le dernier piéton sur 
terre. Sa fille devient amoureu- 
se d'un jeune homme de la hau- 
te société et pour épater la fa- 
mille, il s’achète une voiture. 

46h00 BCBINO 
Avec Guy Sancre et Christine 


Lamer, Textes: Michel Cailloux. 
Réal.: Thérèse Duhhé. 

16h30 ALEXANDRE ET LE ROI 
Avec Antoine Durand, Luc Du- 
rand, Huguette Oligny. Jean-Louis 
Paris, Claude Verdant et Serge 
Turgeon, Textes: Michel Dumont 
et Linda Wilscam, Réal: Michel 
Gréco. «La Fin du voyage». 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Du Complexe Desjardins, miaga- 
zine animé par Winston McQua- 
de, Chronique du lundi. les arts 
visuels, avec Jean-Louis Robil- 
lerd et les disques, avec Be- 
noïit L'Herbier. Réal. Aurèle La- 
coste. Coord.: Jacques Demers. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h39 CE SOIR 

19h00 PAR 27 

19h30 LES PIERRAFEU 


re, des autres cultes islamiques, 
de la mystique et des problè- 
mes du monde musulman con- 
temporain. Le père André Ferré 
pourra même nous parler en 
connaissance de cause de la 
situation actuelle du Proche- 


‘Orient et du dialogue (passé, 


présent et à venir) entre chré- 
tiens et musulmans. 

En deuxième partie d'émis- 
sion, nous entendrons le témoi- 
gnage d'un couple chrétien très 
uni, des gens simples, qui vi- 
vent humblement et ardemment 
leur vie de croyants. Il s'agit de 
M. et de Mme Jean et Lyse 
Saint-Arnauld, parents de trois 
enfants. Mme Saint-Arnauld et 
son mari 
volontairement leurs premières 
années de mariage en milieu dé- 
favorisé, à Sherbrooke. Aujour- 
d'hui, ils habitent à la campa- 
gne. Interview: Benoit Lacroix. 

Mme Saint-Arnauld nous en- 
tretiendra de sa vie de femme, 
d'épouse, de mère. Elle nous 
parlera des valeurs auxquelles 
elle croit: la vie intérieure, l'ai- 
de aux pauvres, et aux prison- 
niers, la prière, etc. 

Cette émission de Sous le 
chêne de Mambré est une réali- 
sation de Roger Leclerc. 


André Ferré 


20h00 À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré. Andrée 
Boucher. Monique Joiy, Yves Lé- 
tourneau, Rolland D'Amour, Béa- 
trice Picard. Claude Préfontaine 
et Julien Bessette. Blanche se 
rend seule au restaurant après 
s'être disputée avec Phil, Elle 
rencontre Luce avec son ami et 
un autre homme et décident 
d'aller danser dans une discothè. 
que. Réal. Louis Bédard, 


20h30 SCÉNARIO 

La Mémoire cassée. Texte de 
Jean-François  Garneau. Avec 
Christiane Raymond, Gilbert Si- 
cotte, Jean-Güy Viau, Michel Bou- 
dot, Réjean Wagner, Danielle Pan- 
neton, Jocelyn Bérubé et Louise 
St-Pierre. «Les Fourmis- (3e de 
4). Réal: Gilles Senécal. 


21h00 TÉLÉ-SÉLECTION 
Angoisse: Si c'est un homme, 
raccrochez (if it's a Man, Hang 
up}, Drame réalisé par Shaun 
O'Riardon, avec Géraid Harper, 
Tom Conti et Carol Lynley, Une 
jeune femme qui travaille comme 
mannequin reçoit des appels té- 
iéphoniques étrañges d'un admi- 
rateur jaloux. Qui tente ainsi de 
la terroriser? (Brit, 75). 

22h30 TEÉLEJOURNAL 
Lecteur: Normand Harvey. 


22h54 DERNIERE EDITION 
23h00 SCHULMEISTER 
24h00 CINEMA: 


Hôtel St-Gregory, Drame réalisé 
par Richard Quine, d'après le 
roman d'Arthur Hailey., avec Rod 
Taylor, Catherine Spaak, Richard 
Conte et Merle Oberon, Malgré 
le dynamisme d'un jeune direc- 
teur, un hôtel de la Nouveile- 
Orléans voit ses recettes baisser. 


9h15 PASSE-PARTOUT 
9h45 EN MOUVEMENT 


+ 


«Taille. Quels sont les signes 
de l'excès d'exercice? Anim.: 
Raymond Gagnon. Part. Chantal. 


(médecin) ont vécu : 


L'étude des grands singes 


Dans le cadre des Beaux Di- 
manches, le 30 avril à 20 h 30, 
on proposera un documentaire 
fascinant de la National Geogra- 
phic Society intitulé A la recher- 
che des grands singes. 

Il s'agit: d'une expérience ef- 
fectuée par deux femmes zo0- 
logues .qui, s'inspirant des tra- 
vaux du regretté anthropologue 
Louis Leakey, ont voulu pousser 
à la limite la connaissance, la 
compréhension et la réhabilita- 
tion des grands singes d'Afrique 
et d'Asie. On aura pris; pour 
réaliser. ce film dans des condi- 
tions très précaires, environ 
sept à huit ans. 

Nous verrons pour commen- 
cer Diane Fossey qui, à environ 
10 000 pieds d'altitude dans les 
montagnes volcaniques dä Vi- 
runga au Ruanda, s'est em- 
ployée à faire accepter sa pré- 
sencé auprès des gorilles. Il 
s'agit ici du plus grand des sin- 
ges puisqu'il mesure 51 pieds, 
pèse 400 livres ou plus et que 
ses bras étendus ont 8 pieds 
d'envergure. 

Le film nous montre bien en 
détail les patients et pénibles 
efforts de Mlle Fossey pour ga- 
gner la confiance des gorilles 
afin de pouvoir les observer 
dans leur intimité. Elle déclare 
que les forêts denses et le cli- 


mat pluvieux ont toujours cons- 
titué le principal obstacle à l'é- 
tude des moeurs des gorilles. 
Pour commencer, ceux-ci lui ont 
été très hostiles et feignaient 
même de l'attaquer. Afin de les 
attirer, elle a voulu piquer leur 
curiosité en imitant leurs ges- 
tes et leurs cris. ils finirent par 


10h09 YOU HOU 
Invitation aux tout-petits à dé- 
couvrir leurs corps par différen- 
tes formes de jeux. Avec Thé- 
rèse Petit. André Cartier et Pier- 
re Curzi, Textes: Jacqueline Bar- 
rette, Vanessa Solioz, Marie- 
Francine Hébert, Dominique de 
Pasquale, Ronald Prégent et Thé- 
rèse Petit, Réal: Guy Comeau. 
«La Communication». 

10h15 AU JARDIN DE PIERROT 
Chansons, danses, mimes et 
dessins, Animatrice et scripteur: 
Pierrette Boucher. Mime: Mauri- 
ce Gibeau, Musique: Pierre Bra- 
bant. Réal. Pierre-Jean Cuiller- 
rier. Les Pissenlitse. 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“La Joaillerie. (7e de 13), L'ex- 
traction du diamant sous terre, 
avec Gérard Gauthier. L'Art flo- 
ral», avec M. Gilles Domaine. 

_ Les centres de table. . 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine. grenadin de veau, avec 
Roiïlande Desbois. Mise en for- 
me, avec Simon L'Arabe. 

11h30 ERREURS JUDICIAIRES 
«Un inculpé volontaire». Drame 
réalisé par Jean Laviron, avec 
Georges Claisse, Madeleine Ro- 
binson et Robert Dalban, Scéna- 
rio et dialogue: Me René Floriot. 
Une prostituée est assassinée 
dans l'immeuble d'un P.D.G, De- 
vant la menace de voir sa vie 
brisée, l'homme se laisse incul- 


ES 


per. 

12h00 LE MONDE EN LIBERTÉ 
«Les Communications. Le langa- 
de, art de la communication, peut 
être effectué par le son, l'appa- 
rence ou le geste. L'animal a des 
signaux de menace afin de bien 
délimiter son territoire. 

12h30 LES COOUELUCHES 
Réal.: Jean-Paui Leclerc. 

13h30 TELÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal. tucile Paradis. 

14h30 CINÉMA € 
Mon épouse favorite (My Favo- 

- : rite Wife). Comédie réalisée par 
Garson Kanin, avec Îrene Dunne, 
Cary Grant, Randolph Scott et 
Gail Patrick, Ayant perdu sa fem- 
me dans un naufrage, un veuf 
décide de se remarier, Mais le 
jour de son mariage, la naufra- 


gée reparaïit (USA 40). 

16h00 BOBINO 

16h30 LES ANTIPODES ù 
Texte: Violaine Gauthier-Furlotte 
et Eliane Jasmun-Barrière, Musi- 
que: Herbert Ruff. Conseiller: 
Michel Cailloux. Avec André 
Montmorency, Normand Lévesque, 
Louis de Santis, Chantal Labelle, 


s'apprivoiser et, après plusieurs 
années de sérieuses observa- 
tions, Mile Fossey peut dire que 
‘les gorilles sont beaucoup plus 
timides et gentils que malins. 
Elle espère en apprendre plus 
sur eux afin d'aider à leur sur- 
vie. En effet, leur habitat est à 
ce point menacé par l'homme 
qu'ils auront cessé d'exister 
dans deux ou trois décennies. 

Nous verrons ensuite, à 6 000 
milles plus loin, dans la jungle 
de Bornéo (Indonésie), Mme Bi- 
ruté M.F. Galdikas Brindamour,' 
aidée de son mari photographe. 
tenter de réhabiliter les o- 
rangs-outangs en les réintégrant 
dans leurs forêts. 

L'orang-outang. le seul singe 
asiatique actuellement vivant, 
pèse, à l'âge adulte, environ 200 
livres, mesure 5 pieds et possè- 
de des bras d'une envergure de 
7/2 pieds. || a les poils rougeà- 
tres, une face très expressive 
et pratique des rites tribaux à 
ce point surprenants qu'on l'a 
surnommé l'Homme» de la fo- 
rêt. 

Après 5 000 heures de patien- 
tes et rigoureuses observations, 
Mme Brindamou: et son mari 
sont en mesure de dire que le 
comportement de l'orang-ou- 
tang ressemble assez à celui 
d'un homme primitif qui partirait 
en exploration. Contrairement à 
ce que l'on pensait, l'erang- 
outang s'aventure hors de la fo- 
rêt, explore, creuse et se cour 
che même sur le sol. Quand il 
construit Sa «maison» dans un 
arbre, il ne manque pas de lui 
fabriquer un toit qui protégera 
sa famille de la pluie. 

Le gouvernement de l'Indoné- 
sie, qui favorise le retour des 
jeunes orangs-outangs dans la 


François Lamothe, Eric Paul-Hus, 
Eve Gagnier et Claude Grisé, 


Réal. Hélène Roberge. -Une rup- - 


ture». Les vieux réagissent mal 
à l'arrivée de Roselyne qu'ils 
voient comme une intruse, ls 
craignent de se voir supplanter 
dans le coeur des enfants. 

17h00 ' CE SOIR 

17h39 CE SOIR EN ALBERTA 

18h09 LA SOIREE DU HOCKEY 
Les demi-finales. Commentateurs: 
René Lecavalier, Gilles Trem- 
blay, Richard Garneau et Lionel 
Duval. Réal: Michel QOuidoz et 
Jacques Primeau. 


20h30 LE MONDE 
MERVEILLEUX 
DE DISNEV 
21h30 A COMMUNIQUER 
22h30 TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 RENCONTRES 

23h30 PROPOS ET CONFIDENCES 
24h00 CINEMA: 


Arabesque. Film réalisé par Stan- 
ley Donen, avec Gregory Peck, 
Sophia Loren, Alan Bade} et Kie- 
ron Moore. Un professeur d'uni- 
versité est chargé par un indus- 
triel arabe de déchiffrer un tex- 
te en hiéroglyphes, On a l'inten- 
tion de le tuer une fois sa tâche 
accomplie (USA 66). 


MERCREDI 


3 mai 


9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Verbo à cheval», = 

9h30 LES ORALIENS 
«Le Grand Ménage». 

Sh45 EN MOUVEMENT 
“Conditionnement physique géné- 
ral», La fréquence cardiaque pour 
contrôler l'exercice: comment? 
Anim. Monique Tremblay. Part.: 
Micheline, 

10h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Le son et l'image, à l'aide de 
jeux, chansons, mime, bricola- 
ge, contes et graphiques. Avec 
Robert Gravel, Dorothée Berry- 
man et Francine Ruel, Auteur: 
Raymond Plante, Musique: Céli- 


forêt, a coopéré avec Mme 
Brindamour et son mari. 

Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons que ce 
documentaire sera diffusé le 23 
avril à 20 h 30, s'il n'y a pas de 
hockey ce soir-là. 


ne Prévost, ‘Réal: Pierre-Jean 
Cutlierrier, La lettre A: «Ali Baba 
n'est pas là mais il viendra. 

10h15 VIRGINIE 
«L'ile aux ermites: le lapin à lu- 
nettesr, 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Etre parents». M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue. parle du phé- 
nomène des promesses et mena- 
ces que les parents exercent sur 
l'enfant. «Photographie»: M. Yvon 
Richard parle de l'obturateur du 
35mm. . 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: confiture de «vieux qgar- 
çons», avec Michel Chevrier. 
Bricolage. cache-pot, avec Andrée 
Desbiens, 

11h30 MON PAYS, MES AMOURS 
«C'est pas tous les jours fête». 
A Rivière-aux-Renards, c'est la 
bénédiction des bateaux. La fête 
finie, il faut retourner au large 
pour la saison de la pêche. 

12h00 MINI-FÉE 
«Vive las jeuxr. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Normand Mathon. 

13h30 TÉLEJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Une rue, une maison, un poè- 
te». La rue Saint-Denis de jadis 
et d'aujourd'hui, — La Bibliothè- 
que nationale. — Alain - Grand- 
bois. Poèmes lus par Monique 
Miller et Gérard Poirier, sur une 
‘musique de Jean-Philippe Beaudin 
et avec les danseurs de Ludmilla 
Chiriaetf, Animatrice: Louise Ar- 
cand. Réal.: Nicolas Doclin. 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
“Un groupe de j'’Association des 
Juifs Sépharades de Montréal 
nous racontent les coutumes de 
leur pays d'origine et leur inté- 
gration dans leur nouvelle patrie. 
— lnfomation: l'ajustement au 
supplément de revenus garantis, 
avec Gérard Turbibe, — Activité: 
les plantes utiles, avec Daniel 
Fortin. Animateur: Pierre Paquet- 
te, Rech.: Lucie Lépine, Monique 
Lalande, Jean-Rock Roy et Daniel 
Simard. Réal.: Gilles Derome, An- 
dré Simard et Jean Letarte. 


16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 

17h00 L'HEURE DE POINTE 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR . 

19h00 A COMMUNIQUER 


* 19h30 BASEBALL 
Du Stade Olympique de Montréal. 
les Astros de Houston rencon- 
trent les Expos. Commentateur: 
Guy Ferron, Analyste: Jean-Pierre 
Roy. Statisticien. Pierre Murphy. 
Réal. Michet Quidoz, 


Le Prix Louis-Philippe- 
Kammäns 1978 


Du 5 mai au 26 mai 1978 se 
déroulera le cinquième Concours 
Louis-Philippe-Kammans auquel 
participent la Société suisse de 
radiodiffusion et de télévision 
(SSR), la Radiodiffusion-télévi- 
sion belge (RTB), la Radiodiffu- 
sion-télévision française (ORTF) 
et la Société Radio-Canada. 

En juin 1973 avait été créé, 
par les quatre membres de la 
Communauté des Télévisions 
francophones, le Mois dramati- 
que francophone au cours du- 
quel chacun des pays membres 
présentait une pièce «télévisuel- 
le». 

Mais c'est l'année suivante, 
lors de la XXIle session pléniè- 


re de la Communauté, qui Ss'é+ 


tait déroulée à Montréal, qu'eut 
lieu le lancement officiel d'un 
nouveau. concours dramatique 
pour les pays membres de- la 
Communauté. 


Louis-Philippe Kammans et la 
francophonie 

Le Prix ‘Louis-Philippe-Kam- 
mans a été créé à la mémoire 
de l'ancien directeur des: pro- 
grammes de la Radiotélévision 
belge qui fut l'un des fonda- 
teurs de la Communauté. 

Louis-Philippe Kammans, écri- 
vain, comédien, metteur en scè- 
ne, participe très jeune à la 
plupart des mouvements d'a- 
vant-garde de théâtre d'art. Pas- 
sionné par tout ce qui concerne 
l'audio-visuel, il est tour à tour 
ou simultanément commenta- 
teur d'actualités et de docu- 
mentaires de cinéma, grand re- 
porter à la radio, avant de me- 
ner sa carrière de directeur des 
programmes et d'administrateur 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 REFLETS D'UN PAYS 
24h00 CINEMA: 


La Morte Saison des amours ou 
les Liaisons amoureuses. Drame 
réalisé par Pierre Kast, avec 
Françoise Arnoul, Daniel Gélin, 
Françoise Prévost et Pierre Va- 
neck. Un écrivain raté et sa fem- 
me décident de fréquenter un au- 
tre couple dont l'union ne tient 
qu'a des intérêts matériels. L'é- 
crivain et l'autre femme ont une 
aventure et l'amour naît entre les 
deux autres (Fr. 60). 


JEUDI 


4 mai 


9h15 PASSE-PARTOUT 

8h45 EN MOUVEMENT 
«Bras», La cigarette, vos enfants 
et vous. Anim.: Raymond Gagnon. 
Part.: Chantal. 

10h00 YOU HOU 
«L'Equitibren. 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas. «Trompe-i'oeii et le che- 
val», «Combien de temps?», «La 
Gamme- (chanson). «Mon gère 
était marin», -Panoplie et Sa ca- 
bane», «Le Son our. 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“Oeno'ogie vu cunnaissance des 
vins- (7e”de 13). M. André Biu- 
teau parle des différentes catégo- 
ries de vin blanc: tres sec, sec, 
demi-doux, demi-sec, doux et li- 
quoreux. Les qualités d'un vin ro- 
sé: fraicheur, jeunesse, fruité: 
doux, sec, pétillant. «La Coupe 
de viande», avec M. Roger For- 
tier. Les différentes coupes du 
haut-côté du boeuf et destination 
culinaire. : 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Bricolage. lit d'enfant suspendu, 
avec Dominique Houte, Un cias- 
seur maison, avec Jean-Louis Ro- 
billard. 

11h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
«Eco'ogie pour la famille“. Excur- 
sion au parc provincial du lac 
Supérieur, en compagnie de Bob 
Bocking. Peintures pétroglyphes 


de la RTE. 

A compter de 1945, on le voit 
sans cesse multiplier les initia- 
tives de toutes sortes aussi 
bien dans ses fonctions de chef 
de service des émissions litté- 
raires, dramatiques, féminines, 
éducatives, scolaires, etc., que 
comme fondateur et animateur 
d'organismes comme l'Eurovi- 
sion (Union europé:nne de ra- 
dioditfusion) ou de la Commu- 
nauté. 

Du fond de son âme, il veut 


promouvoir tout ce qui peut 
rapprocher les pays de langue 
française, les rendre solidaires 
et plus forts afin que l'esprit 


- français rayonne dans les me- 


dia. Professeur de phonétique 
au Conservatoire royal de Bru- 
_xelles, il pousse à l'exfrême le 
souci de la langue française 
qu'il parle d'ailleurs lui-même 
avec une rare élégance. 

C'est donc cet homme d'une 
qualité exceptionnelle que la 
Communauté des Télévisions 


francophones a voulu honorer: 


en créant le Prix Louis-Philippe- 
Kammans. 


Le concours - 

Le concours, qui a pour but de 
favoriser la création et la diffu- 
sion d'oeuvres dramatiques de 
langue française, est doté d'un 
prix de 30,000 francs français 
qui sera décerné à la dramati- 
que jugée la meilleure. 

Les oeuvres soumises doivent 
avoir été conçues tout spécia- 
lement pour la télévision par 
des auteurs d'expression fran- 
Gaise ou adaptées d'une oeuvre 
francophone. 

Selon le règlement, les oeu- 
vres ne doivent pas avoir été 
diffusées auparavant par l'orga- 
nisme producteur où par aucun 


indiennes d'Agawa, promenade le 
long du canyon Ouimet, dépolis- 
sage des pierres d'améthyste. 

12h00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal,: Martin Gaudreau. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal. Louis-Philippe Beaudoin. 

14h30 CINEMA : 
Deux imbéciles heureux. Film 
réalisé par Edmond Fruss, avec 
Maurice Briand et Dora Doll. Un 
garçon qui à déserté le foyer 
ainsi que son compagnon sont 
poursuivis par les habitants d'un 
petit vitlage (Fr.). 

16h00 BOBINO 

16h30 LES CONTES DU TSAR 
Textes de Maria T.-Daoust, Nar- 
ratrice: Christiane Delisie. Le 
Tsar du temps (Georgie), Avec 
Léo ltiial, Jacques L'Heureux, Na- 
thaie Naubert. Jean Brousseau, 
Francine Caron, Jean-Guy Latour, 
Hs'ene Rolland, Pierrette Delis- 
le, Michelle François et Anne- 
Marie Racher, Deux frères dont 
l'un est pauvre mais courageux 
et l'autre, riche mais méchant et 
sans pitié, Le premier est récom- 
pensé par le tsar et le second 
sera puni. Musique: Jean-Claude 
Tremblay et Margot Morris. 
Réal.: Jean Picard. 


17h00 CE SOIR 
17h30 CE SOIR EN ALBERTA 
18h00 


Les demi-finales, Commentateurs: 
René Lecavalier, Gilles Tremblay, 
Richard Garneau et Lionel Duval. 
Real... Michel Quidoz et Jacques 
Primeau. . ° 

20h30 VISAGES 

21h00 DU TAC AU TAC 
Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette. Roger Lebel, Michel 
Forget, Christiane Pasquier, A- 
nouk Simard, Jean-Pierre Char- 
trand, Véronique Le Flaguais et 
Daniel Tremblay. “Entre deux 
chaises, Huguette détient l'en- 
jeu d'un contrat avec une vedette 
de la chanson: une chaise anti- 
que qu'elle s'est achetée à très 
bas prix, Réal. Raymonde Bou- 
cher. 

21h30 A COMMUNIQUER 

22h30 TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 CINEMA: 


Charlot, le gentleman vagabond 
{The Gent'eman Tramp). Docu- 
-mentaire réalisé par Richard Pat- 


LA SOIREE DU HOCKEY 


des autres participants, ni avoir 
été soumises à un autre con- 
cours. ou festival. Les produc- 
tions doivent être en couleur et 
avoir une durée minimale d'une 
heure et maximale de deux heu- 
res. 

Chacun des pays participants 
au concours s'est engagé à dif- 
fuser, du 5 au 26 mai 1978, à 
raison d'une par Semaine, les 
dramatiques proposées, réser- 
vant sa propre production pour 
la dernière présentation, après 
quoi se fera la proclamation du 
lauréat. 


Le jury - 

Chacun des organismes pro- 
ducteurs de la Conimunauté 
choisira un jury national com- 
posé de trois membres (un spé- 
cialiste de la télévision, un jour- 
naliste spécialiste de la télévi- 
sion, un journaliste du monde du 
spectacle) complété par une ap- 
préciation du public appelé à 
formuler son jugement par télé- 
phone, selon une cote de 1 à 10. 

Après la diffusion des trois 
dramatiques venant de l'exté- 
rieur, les membres du jury les 


classeront par ordre de préfé-" 


rence en les notant de 1 à 10, 
donnant 10 points à leur pre- 
mier choix. 

Le vote du jury de la Société 
Radio-Canada se fera le 25 mai 
1978, à la salle Papineau, sans 
connaître le résultat du choix 
du public. On établira ensuite 
une moyenne globale, et les ré- 
sultats autant du vote public 
que de celui des spécialistes 
seront envoyés au président de 
la Communauté des Télévisions 
francophones. L'oeuvre ayant ob- 
tenu le plus grand nombre de 
points sera proclamée gagnante. 
Le palmarès sera annoncé et le 


terson, avec les narrateurs Wal- 
ter Matthau et Laurence Olivier. 
Biographie illustrée de Chaplin. 
Du modeste comedien de Londres 
à l'artiste international retiré en 
Suisse, en passant par !'acteur- 
metteur en scene de Huliywood 
{USA 75) (derniere). 


VENDREDI 


5 mai 


9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Le Bain de Picotr. 
9h30 LES ORALIENS 
alba Machine à écrire». 
9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné 
ral», Du tennis cet été? Anim.: 
Monique Tremblay, Part. Miche- 
line. 
10h00 TAM-TAM 
Réal.: Guy Comeau. 
#0h15 VIAGINIE 
«La Baguette magique». 
10h39 MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardio!ogie-. avec !e Dr Soily- 
moss, de l'Institut de cardiologie 
de Montréal. Les différents equi- 
pements de laboratoire, «“Médeci- 
ne»: je Dr Gaston Houle explique 
l'oprration d'une hernie. 
11h00 PAYS ET PEUPLES 
L'histoire, la géographie, l'ar- 
chéologie et la musique de pays 
du Moyen-Orient. «La Jordanie». 
Emission du Consei: des minis- 
tres de !'Education du Canada. 
11h30 TEMOIGNAGES 
«L'Homme assis», Un homme as- 
siste aux ébats de baigneurs. Au 
garçon préposé aux chaises, il 
explique pourquoi il ne peut par- 
tir, H réussit même à le persua- 
der de jouer !te jeu, malgré la 
marée qui monte, Avec Jacques 
Dutruc et Claude Piéplu. Texte: 
Fernand Piuot, Réal: Jean-Marie 
Périer. 
12h00 SESAME 
12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Miche! Gaumont. 
13h30 TÉLÉJOURNAL : 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Yves Dumoulin. 
14h30 LES ATELIERS 
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prix remis durant la session de 
la Communauté. - 

Le jury de la Société Radio- 
Canada pour le Prix Louis-Phi- 
lippe-Kammans 1978 sera com- 
posé de: Mme Janette Ber- 
trand. auteur de télévision: de 
M. Robe-t Rivard, comédien et 
président de l'Union des artis- 
tes. et de M. Jacques Lina, ré- 
dacteur en chef de TV Hebdo. 


Le choix des oeuvres 

Les dramatiques retenues 
pour le Prix Kammans 1978 sont 
les suivantes: le Scoop, écrit 
par Jacques Danois et réalisé 
par Jean-Louis Colmant (RTB): 
la Maison de marbre, écrit par 
Annie Sordelli et réalisé par 
Jacques Trébonta (FR3): Au- 
meur, écrit et réalisé par Pierre 
Koralnik (SSR}; Mieux vaut pas 
savoir, écrit par Michel Faure et 
réalisé par Aimé Forget (SRC). 


Dates de diffusion 
La télévision de Radio-Canada 

diffusera les émissions présen- 

tées au concours, le vendredi à 

20 h 30, selon le calendrier 

suivant: ‘ 

5 mai: le Scoop (RTE) 

12 mai: /a Maison de marbre 
(FR3) 

19 mai: Rumeur (SSR) 

26 mai: Mieux vaut pas savoir 
(SRC) 


Jacques Lina 


Invités. M. et Mme Marc Brien, 
de Sainte-Marie-Salomée, près de 
Jéliette. M. Brien, 72 ans, col- 
lectionne des vieux contrats no- 
tariés de son village. Il à ra- 
massé quelque 400 vieilles chan- 
sons et nous en chante quel- 
ques-unes. || nous montre sa col- 
lection d'instruments à filer le 
lin, — Mme Rosida Bourgeois, fi- 
leuse, nous fait une démonstra- 
tion au rouet, Rech.: Yvon Hubert 
et Nicole Gilbert-Champagne. A- 
nimateur: Jacques Houde, Réal.: 
J.-Réal Gagné. 

15h30 AU JARDIN DE PIERROT 

— «Les Quatre Canards». 

15h45 DU SOLEIL À CINQ CENTS 
«Tentative de vol». 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GUTENBERG 
«Les Bücherons». 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Ch:oniques du vendredi: Îles 
grands spectacies, avec Reine 
Malo et jies loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal: Henriette Grenier. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 

19h00 MARCUS WELBY, M.D. 

«AU nom de la vanité», Le doc- 
teur Morand, futur gendre du doc- 
teur Welby, apprend que son ex- 
épouse est gravement malade et 
sous les soins de son futur beau- 
père, Avec Robert Young, james 
Brolin, Elena Verdugo et Cliff 


Potts. Réal.: Leo Penn. 

20h09 ALLER-RETOUR 
“La Côte du Pacifique», avec Gé- 
rard-Marie Boivin, journaliste à 
Radio-Canada, Les villes de San- 
ta Barbara et de Solvang; le chà- 
teau de Hearst Castle. — «tes 
Douanes», avec M. Pierre Sigouin, 
surintendant des douanes à Mira- 
bet. Réat,. Henri Paré, 

20h30 PRIX LOUIS-PHILIPPE-KAMMANS 
Production de la Belgique. «Le 
Scoop». Dramatique de Jacques 
Danois, avec Francis Lemaire, Li- 


, 


liane Vincent, Christian Maillet, ” 


Philippe Geluck, Yvette Merlin, 
Yvan Lemaire, José Jolet, Nicole 
Lepage, Marcel Berteau, Marc 
Audier, Rcyer Simons, André 
Ghisle, André Burton et la parti- 
cipation des Cheerleaders de l'in. 
ternationa] School of Brussels, 
Bob Showof, vedette d'un réseau 
de télévision publicitaire améri- 
cain, est à la recherche du re- 
portage à sensation qui le propul- 
sera au faite de sa carrière, Un 
jour, la chance lui sourit enfin: 
un meurtrièr sadique a violtenté 
et étranglé trois enfants. Réal: 
Jean-Louis Colmant. 


Robert Rivard 


22h30 TELEJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 CINEMA: 


La Guerre des bootieggers {The 
Moonshine War). Policier réalisé 
par Richard Quine, avec Patrick 
McGoohan, Richard Widmark, A- 
lan Alda et Melodie Johnson, Un 
agent véreux s'associe avec des 
criminels pour mettre la main sur 
un stock de wisky qu'un fabri- 
cant conserve pour la fin de la 
prohibition, Le fabricant résiste, 
mais il sera acculé au pied du 
mur {USA 70). 
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«L'Homme 
cette prodigieuse 
machine» 


- A D'hier à demain, le diman- 
che 30 avril à 13 heures, nous 
pourrons revoir un passionnant 
documentaire de la National 
Geographic Society réalisé par 
Irwin Rosten: l'Homme, cette 
prodigieuse mächine. 

Mettant à profit les derniers 
progrès de la photographie mé- 
dicale, ce documentaire nous 
entraine vers les plus lointains 
retranchements du corps hu- 
main. 

Plusieurs pourront croire que 
ce fiim se rapproche de la fic- 
tion, comme /e Voyage tantus- 
tigue dans lequel des hommes 
miniaturisés circulaient à l'in- 
térieur des vaisseaux sanguins. 
L'Hoinme, cette prodigieuse ma- 
chine nous invite à un périple 
plus spectaculaire encore, et 
cetfe fois, tenant de la réalité. 

Des sondes microscopiques 
munies de projecteurs et de ca- 
méras miniaturisées ont capté 
pour nous les couleurs et les 
téxtures d'organes humains dans 
leurs mouvements les plus im- 
perceptibles. 

La randonnée se déroule donc 
à l'intérieur du coeur, des vais- 
seaux sanguins, de l'oreille in- 
terne, de l'oesophage, de la tra- 

.chée, des poumons et nous per- 
met de voir des os, des articu- 
lations et même des papilles 
gustatives. 

Une des séquences les plus 
spectaculaires a été tournée à 
l'intérieur de l'utérus. Pour la 
première fois à la télévision, il 
est permis de voir en détail le 
processus de fécondation. 


«le Scoop»; 
participation de la RTB 


Le Scoop de Jacques Danois 
sera la première dramatique 
présentée dans le cadre du Con:- 
cours  Louis-Philippe-Kammans 
78, le vendredi 5 mai à 20 h 30. 

Cette oeuvre produite par la 
Radiotélévision belge nous dé- 
peint, avec un réalisme tragique, 
la vie mouvementée d'un spécia- 
liste du reportage à sensation. 

Bien de son temps, cynique 
et arriviste à souhait, Bob Show- 
of, vedette d'un réseau de télé- 
vision publicitaire américain, est 
constamment à la recherche du 
«sensationalisme» à tout prix. 
Ainsi, nous le voyons intervie- 
wer à sa façon impitoyable et, 
cruelle le fondateur d'un nou- 
veau mouvement religieux. Ap- 
puyé par une solide documen- 
tation, il acculera jusqu'à ses 
derniers  retranchements ce 
«Monseigneur» Bryan qui fait 
dans le «business spirituel». 

Mais Bob Showof n'est jamais 
satisfait parce qu'il n'a pas en- 
core réussi le fameux «scoop», 
le reportage à sensation qui le 
propulserait au faïte de. sa car- 
rière, En même temps, il est te- 
naillé par une autre inquiétude: 
sa femme jenny qui l'aime pro- 
fondément apparaît de plus en 
plus écoeurée et lui reproche 
son métier par trop artificiel et 
raccrocheur. Incapable cepen- 
dant de renoncer à.ce qui est 
sa vie même, il acceptera que 
Jenny se console dans la bois- 
son. 

Mais un jour, la chance: lui 
sourit enfin et il croit tenir le 
«Scoop» tant attendu. Un meur- 
trier sadique a violenté et étran- 
glé trois enfants. Avec toute sa 
fougue et l'ardeur qui le carac- 


Nous assistons à la course 
d'un  spermatozoïde, . nageant 
vers l'ovule et martelant sa min- 
ce couche protectrice, jusqu'à ce 
qu'il réussisse à la percer. Aus- 
sitôt que le spermatozoïde a 
“réussir, on voit comment les 
millions d'autres sont repoussés 
grâce à une modification chimi- 
que provoquée à l'intérieur de 
l'ovule. 

De là nous accompagnons 
l'embryon pendant ses premiè- 
res heures: le voyage vers une 
paroi de l'utérus où l'oeuf s'ac- 
croche, la formation du coeur 


et de la colonne vertébrale et 
ce, dès la troisième semaine de 
grossesse. A 

Un autre type de caméra mu- 
nie de lentilles minuscules re- 
transmet des images de l'oreil- 
le interne et même des petits 
os qui conduisent les sons vers 
le cerveau. 

La même caméra explore la 
gorge où se déroule le specta- 
cle des cordes vocales en plein 
mouvement. Nous suivons aus- 
si le même itinéraire que les 
aliments, jusqu'au fond de l'es- 
tomac. 

Une autre séquence fascinan- 
te nous fait voir le coeur, de 
l'intérieur! 

Le squelette, les articula- 
tions, l'organisation musculaire 
et même les papilles gustatives, 
qui ressemblent à des champi- 
gnons, sont grossis des mil- 
liers de fois grâce à l'explora- 
tion microscopique. 


Enfin, nous pouvons assister 
à une expérience de bio-feed- 
back, procédé par lequel nous 
pouvons identifier et contrôler 
nos propres ondes cérébrales. 


térisent, Bob Showof entreprend 
le reportage de sa vie. || inter- 
viewe la mère des petites victi- 
mes et celle de l'assassin qui a' 
été pris et condamné à s'as- 
seoir sur la chaise électrique. 
il réussit à pénétrer dans la 
prison où ce dernier va être 
exécuté et entreprend de l'in- 
terroger. Sur sa lancée et ne 
doutant de rien, Bob décide mê- 
me d'accompagner le jeune dé- 
saxé jusqu'à la chaise électri- 
que. Mais la fatalité inhérente 


au goût du «sensationalisme» à 
tout prix attend Bob Showof et 
saura en faire une victime, à 
son tour. _ 

L'auteur, Jean Danois, trace 
ce portrait sans complaisance 
de son personnage principal: 

«Il aurait pu être un grand 
journaliste, il aurait pu être un 
grand auteur, il aurait pu être 
un homme: il n'est qu'une ve- 
dette de la télévision, de la 
presse commerciale, dominée 
par la publicité et forcée, faus- 
sée par le désir de «sensationa- 
lisme». Il est dominé par sa 
femme car, comme la plupart 
des hommes qui doutent d'eux- 
mêmes, il a besoin de se regar- 
der à travers quelqu'un qui le 
connaît bien. Il est un vieux pe- 
tit garçon américain, qui se sait 
raté en dépit du succès». Quant 


‘à Jenny, l'auteur nous dit d'elle 


que «comme beaucoup de fem- 
mes américaines, elle domine 
la situation. Elle boit un peu et 
profite du statut économique 
favorable qu'elle doit à son 
époux: un mari qu'elle aime: 
mais dont elle méprise la fai- 
blesse et le métier». 


La réalisation 

.. Pour créer son Bob Showof, 
Jacques Danois s'est inspiré 
des grandes vedettes de la télé- 


On sait que le cerveau émet 
des ondes électriques. La meil- 
leure preuve nous en est don- 
née alors qu'un cerveau relié 
à un électroencéphalographe 
transmet l'énergie nécessaire à 
faire avancer. un train élec- 
trioue. 


vision publicitaire américaine 
comme Johnny Carson, Dick Co- 
vett et Mike Wallace qui savent 
mieux que personne réduire les 
gens qu'ils interrogent à l'état 
de pitoyables lambeaux. 


Le Scoop comporte une part: 


de reportage reconstitué qui 
nous montrera comment les 
choses se passent dans Îles cou- 
lisses d'une importante station 
de télévision. Nous pourrons é- 
galement constater comment se 
préparent les «coups fumants», 


la poudre à jeter aux yeux, le. 


«sensationalisme»r. On nous 
montrera comment il faut, au 
moment le plus palpitant d’une 
interview cruelle, placer l'an- 


nonce publicitaire. Nous appren-. 


drons, entre autres choses, de 
quelle façon la police américai- 
ne sait «reconstituer» pour les 
«gloutons optiques» de la télé- 
vision, le meurtre, l'enquête et 
l'arrestation. 

Enfin, nous pourrons surtout 
apprécier le talent subtil de l'au- 
teur et du réalisateur qui savent 
nous faire vivre l'affrontement 
de ce couple à la fois lié et 
déchiré. 


L'auteur 

Né à Bruxelles en 1927 de 
parents wallons, Jacques Da- 
nois voulait tout d'abord devenir 
comédien. Il étudie donc au 
Conservatoire et à l'école d'art 
dramatique du Rideau de Bru- 
xelles et monte sur les planches 
assez tôt. Il effectuera par la 
suite des tournées en Belgique 
et paraïtra sur diverses gran- 
des scènes de ce pays. 

Mais, en 1955, ne se sentant 


pas en accord avec lui-même, il. 


devient reporter à Radio Luxem- 
bourg, voyage à travers le mon- 
de et en rapporte des reporta- 
ges sur la guerre d'Algérie, l'in- 


La prodigieuse machine: 
faits et chiffres(t) - 
. — Le corps humain, male ou 
femelle, contient autant 
de follicules (petit sac 


membraneux d'où sort un 
cheveu) que 
chimpanzé. 


celui du 


dépendance du Congo, les com- 
“bats au Viêt-nam. 

Décidé à n'être pas qu'un té- 
moin des événements de notre 
temps, il laisse le reportage et 
entre à l'Unicef où, de 1969 à 
1971 à Paris et, depuis à New 
York, il dirige les services au- 
dio-visuels d'information. Son 
désir profond: alerter le monde 
et le mobiliser en faveur des 
milliers d'enfants qui souffrent 
de la faim, de la maladie, de la 
misère. 

Jacques Danois a publié plu- 
sieurs ouvrages dont Un homme 
appelé Laurent, Mon frère ban- 
tou, les Amis du bout du monde. 
On lui doit aussi deux pièces: 
la Savane, et le Scoop qui met 
en cause cette sorte de «civili- 
sation» basée sur la recherche 
du profit à n'importe quel prix. 

Le Scoop de Jacques Danois, 
présenté au Concours Louis- 
Philippe-Kammans 1978, est une 
production de la Radiotélévision 
belge. Réalisateur: Jean-Louis 


Colmant. Assistante à la réalisa-' 


tion: Myriam Lanotte. Décors: 
John Merlin. Direction techni- 
que: Gérard Cornet. Son: Ar- 
mand Meunier. Script: Françoi- 
se Tournay." Distribution: Fran- 
cis Lemaire, Liliane Vincent, 
Christian Maillet, Philippe Ge- 
luck, Yvette Merlin, Yvan Le- 
maire, José Jolet, Nicole Lepa- 
ge, Marcel Berteau, Marc Au- 
dier, Roger Simons, André Ghis- 
le, André Burton et la participa- 


tion des Cheerleaders de l’in-. 


ternational School of Brussels. 


Participation du public 

Signalons aux téléspectateurs 
qu'ils peuvent participer, tout 
comme les trois membres’ du 
jury, au choix de la meilleure 
dramatique. Après chaque diffu- 


D 


— Exerçant une fonction de 
nettoyage et de lubrifica- 
tion, nos yeux se ferment 
toutes les deux à dix 
secondes, ce qui repré- 
sente 30 minutes pour 
chaque journée active. 


— L'oreille peut distinguer 
1,600 fréquences différen- 
tes. 


— En une minute seulement, 
le sang parcourt tous les 
Vaisseaux sanguins du 
corps’ humain, soit 95,000 
kilomètres. 


— Le coeur pèse moins de 

° 500 grammes, est gros 
comme un poing et pom- 
pe environ 7,500 litres de 
sang par jour. 


— En pleine digestion, l'es- 
tomac sécrète un acide 
assez puissant pour per- 
cer un trou dans un tapis. 


— 25 articulations différen- 
tes permettent à la main 
d'effectuer 58  mouve- 
ments différents, ce qui 
en fait l'instrument le 
plus complexe du corps 
humain. 


— L'ovaire contient près de 
500,000 ovules, 400 de 
ceux-ci pourront créer u- 
ne nouvelle vie. 


— Le mâle humain produit 
200 millions de spermato- 
zoïdes par jour. 


— L'inflation permet de por-' 


ter à 5 dollars la valeur 
intrinsèque du corps hu- 
main, aussi beau et fin 
soit-il. 

{f) Renseignements gracieusement 
fournis par la National Geo- 
graphic Society. 


sion, ils n'ont qu'à accorder à la 
pièce qu'ils viennent de voir un 
nombre de points entre 1 et 10 
et à le communiquer à Radio- 
Canada en appelant: 285-3333. 
René Houle 
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SU AENEEN 


EL RE TRE EVE ES EH SOIN à AD 


UN CANADA ILLIMITE 
AVEC AIR CANADA 


Air Canada offre mainte- 
nant des voyages forfaitai- 


- res à prix réduit pour en- 


courager un plus grand 
nombre de Canadiens à 
visiter leur propre ‘pays. 
Le nouveau programme Ca- 
nada illimité présente une 
gamme de voyages forfai- 
taires de tout genre: iti- 
néraires avion/auto ou en 
voiture particulière, circuits 
accompagnés, vacances ap- 
partement et camping. Ce 
sont des vacances dont la 
flexibilité permet au voya- 
geur d’économiser de l’ar- 
gent et de parcourir le 
Canada de l'Atlantique au 
Pacifique. Grace aux ivr- 
faits Canada sans passeport 
(Canadapass Tours), les va- 
canciers peuvent aller à 
peu près n'importe où 
au Canada sans réservations 
d'hôtel tout en étant assu- 
rés d’avoir une chambre 
dans un hôtel de norme 
courante ou de première 
catégorie dans neuf provin- 
ces. Le prix avantageux 
qui varie selon le point 
de départ et la destination 
couvre la location de la voi- 
ture pour chaque jour avec 
kilométrage illimité et l’hé- 
bergement pour la nuit. 
Toutefois, ce tarif ne com- 
prend ni les repas ni les 
autres dépenses personnel- 
les. Tous les Holiday Inn 
du Canada participent aux 
circuits Canada avion/auto 
qu’Air Canada a baptisés 
“Les vacances sur mesure”. 
Les réactés d’Air Canada 
emmènent les vacanciers 
dans la ville de leur choix 
où les attend leur voiture 
de location. Et en avant 


pour a grande aventure! 

Ce genre de voyage est 
possible dans le ‘ Canada 
Atlantique, dans les mon- 
tagnes de la Colombie- 
Britannique, en Alberta, 
dans les environs de la ville 
de Québec. Les touristes 
sont libres d'établir leur des- 
tination. 

Ils ont en outre l’occa- 
sion de choisir des cir- 
cuits accompagnés de huit 
à 16 jours en autocar 
ou en train, en Ontario, 
au Québec, dans les provin- 
ces de FlAtlantique, en 
Alberta et en Colombie- 
Britannique pour voir le 
plus de belles choses possi- 
ble à des prix abordables. 
ls auront le loisir de visiter 
des endroits fascinants com- 
me la Côte magnétique du 
Nouveau-Brunswick, les Mi- 
niatures Woodleigh de l’Ile- 
du-Prince-Edouard, les fjord 
du Saguenay, Pegey’s Cove 
les chutes du Niagara, Banff, 
le lac Louise et le pont 
Capilano de Vancouver. 
Toute la famille peut passer 
des vacances agréables à 
bon compte dans une des 
villes canadiennes en louant 
au appartement. C’est le 
programme Un pied-à-terre 
en vancances. Des appar- 
tements meublés d’une ou 
deux chambres à coucher 
coûtent moins cher que des 
chambres d’hôtel à la semai- 
ne. Les familles font d’im- 
portantes économies en 
préparant leurs propres re- 
pas dans les cuisines des 
appartements. Un séjour 
d’une semaine dans un ap- 
partement de norme couran- 
te coûte aussi peu que 


suite de la page 5 : Situation juridique. 


Îl'est évident quecette loi 
donne un nouvel essor aux 
écoles anglophones. Il de- 
vient aussi évident que mal- 
gré les classes d'immersion 
et les nombreux efforts des 
commissaires et syndics an- 
glophones les élèves de teurs 
écoles n'ont pas majoritaire- : 
ment, une connaissance 
d'usage du français à la fin 
de leurs cours. 


3. La loi 22 


Quatre ans plus tard, le 
gouvernement évalue qu'il 
n'a pas atteint son objectif. 
H présente alors la loi 22 qui 
proclame le français langue 
officielle du. Québec mais 
permet ensuite l'usage de. 
l'anglais dans un très grand 
nombre de cas. 


Ayant pour objectif prin- 
cipal de créer un effet d’en- 
traînement incitatif, cette 
loi maintient le libre choix 


pour les parents de la langue 
d'enseignement de leurs en- 
fants, mais elle ajoute un 
critère dit ‘d'ordre pédago- 
gique‘*: la connaissance suf- 
fisante de la langue d'ensei- 
gnement avant d'être admis 
à l'école anglaise. Ceux qui 
ne connaissent pas assez 
l'anglais vont à l’école fran- 
çaise. La loi est sanctionnée 
le 31 juillet 1974. 

Le gouvernement refile 
aux Commissions scolaires la 
responsabilité d'élaborer et 
de faire passer les tests. Elles 
se débrouillent. comme elles 
peuvent mais les artifices 
permettant d'éviter la loi 
sont tellement nombreux 
que celle-ci est à toute fin 
pratique inefficace Îors- 
qu'elle est appliquée. 


4. La loi 101 
La venue au pouvoir du 


Parti Québécois, le 15 no- 
vernbre 1976, change les rè- 
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VOYAGE 


$316 pour quatre personnes, Canada offre les Vacances d'y rester aussi longtemps 


On trouve des appartements 
pour les vacances dans plu- 
sieurs villes du Canada, 
notamment à Vancouver, 
la troisième ville canadienne 
en importance; à Calgary, 
près des Rocheuses et à 
Banff, à Ottawa, la capi- 
tale nationale où le visiteur 
découvre les édifices du 
Parlement et de nombreux 
musées; à Montréal, deuxiè- 
me ville française du monde 
et hautdieu de la gastro- 
nomie; ‘enfin, à Toronto 
où la Tour du CN et les 
centres commerciaux at- 
tirent de nombreux voya- 
geurs. 

Ceux qui préfèrent visiter 
l'Ouest dans une voiture de 


location pourront bénéficier 


de la Route de l’Ouest au 
printemps et à l’automne, 
entreprendre les circuits de 
la Côte Ouest et les Ro- 


cheuses en roue libre. Ces : 


de camping en caravane avec 
départ de Vancouver, Cal- 
gary, Winnipeg, Toronto et 
Montréal. Les tarifs hebdo- 
madaires varient entre $175 
et 65365 selon la taille de 
la caravane. Sont également 


compris dans ces tarifs les 
guides sur les terrains de 
camping et des cartes routiè- 
res, un câble électrique, un 
boyau d’arrosage, une lampe 
de poche ainsi que cer- 
tains outils et manuels expli- 
catifs. On peut aussi se 
procurer des accessoires op- 
tionnels à un coût minime, 
Ce mode de locomotion 
permet au voyageur d’aller 
où le coeur lui en dit et 


deux formules visent à don- #* 


ner le maximum de liber- 
té dans des itinéraires bien 
pensés. Ainsi le voyageur 
pourra partir de Vancouver, 


longer le canyon du Fraser, : 


passer par Kamloops, le 
col Rogers,le col du-Cheval- 
qui-rue, visiter le lac Louise, 


Banff, le champs de glace * 
du Columbia, Calgary, la 
POkanagan et 


vallée de 
l'ile de Vancouver. 

Au Canada Atlantique, il 
y a le circuit Liberté océa- 
nique (Atlantic Freedom 
Tour) de huit jours qui 


commence à Halifax, Fre- : 


dericton et Charlottetown ‘| 
et qui comprend la loca- 


tion d’une voiture Tilden 
pour huit jours. Enfin, Air 


gles du jeu. Le nouveau gou- 
vernement entend assurer le 
plus rapidement possible le 
rayonnement du français au 
Québec. Il présente la loi 
107 qui est adoptée le 26 
août 1977. Cette loi fait du 
français, la seule langue offi- : 
cielle au Québec et assure le 
redressement de la situation 
du français au Québec par 
une série de mesures très 
précises. 


Au niveau de l'éducation, 


les immigrants iront à l’école À 


française. 

‘Peuvent recevoir l’ensei- 
gnement en anglais, à la de- 
mande de leur père et de 
leur mère, 

a) les enfants dont le père 
ou la mère à reçu au Québec 
l'enseignement primaire en 
anglais, 

b} les enfants dont le père 
ou la mère est, à la date 


{ suite page 24 ) 


qu’il le désire. Les circuits 
Canada illimité visent à é- 
pargner aux touristes bien 
des soucis monétaires ou 
autres. Les itinéraires sont 
établis par des spécialistes 
qui connaissent bien le pays 
et ses attraits. 

Dans le cadre de ce pro- 
gramme, Air Canada a obte- 
nu le concours des hôtels 
CN et CP, des Holiday 
Inn, des Keddy’s, des Wan- 
dlyn’s, des Auberges des 
Gouverneurs, ainsi que d’au- 
tres excellents hôtels et mo- 
tels dans tout le pays. D'au- 
tres experts en voyages bien 
connus ont conjugué leurs 
efforts avec Air Canada 


pour rendre attrayants et 
abordables les circuits Ca- 
nada illimité, Citons notam- 


«ment Venturex, UTL Holi- 


day Tours, Arthur From- 
mer, World Wide Villa Va- 
cations, Tilden et Budget, 


‘ Overland Tours, CN et Mo- 


tor Holidays. 

Pour de plus amples ren- 
seignements sur les circuits 
et les séduisants tarifs aé- 
riens, prière de consulter 
votre agent de voyage. 


Pour des renseignements 
généraux sur les voyages au 
Canada, veuillez vous adres- 
ser à lOffice de tourisme 
du Canada, Ottawa, Canada 
KIA 0Hé6. 
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SPOXRLELzZ 


HOCKEY 


Le président de la Ligue Junior de la Saskatchewan ED 
YOUNG a fait savoir que les RAIDERS de Prince Albert 
n’affronteront pas les CENTENNIALS de Merritt dans ia 
finale de l’ouest pour l’obtention de la Coupe Centen- 
nial, Toujours, selon YOUNG, l'équipe de Merritt a été 
suspendue à la suite d'une controverse de deux semaines 
comprenant l’équipe de la Colombie Britannique et les 
CANUCKS de Calgary, de la Ligue Junior de l'Alberta. 
Un porte-parole de l'Association Canadienne du Hockey 
Amateur a fait savoir que Merritt tout comme Calgary 
n'était pas éligible quand leurs arbirtres ont refusé le 
port de casques protecteurs. Les RAIDERS passent donc 
maintenant à la finale contre le gagnant de la série finale 
de l’est Guelph Ontario-Charlottetown I.P.E. 

Selon le quotidien The Edmonton Journal, LARRY 
GORDON, de l'Association Mondiale de Hockey, vient 
de parapher un contrat de 5 ans avec les OILERS 
d'Edmonton, au poste de directeur exécutif de la 
Concession. GORDON est présentement responsable de 
l'Administration des amendes et des suspensions des 
joueurs et des instructeurs de l'Association Mondiale. 
Toujours selon le quotidien, les responsabilités de 
GORDON avec les OILERS seront principalement finan- 
cières. Par ailleurs, selon les apparences, GORDON 
pourrait avoir plus d'autorité que le directeur général 
actuel BRYAN CONACHER dont le contrat expire en 
juin. 


Les DRAVEURS de Trois Rivières de la Ligue Junior 
Mäjeur du Québec sont passés à la série finale pour 
l'obtention de la Coupe Mémorial en l’emportant 7-5 
hier contre Montréal. La finale de la Coupe Mémorial 
aura lieu le mois prochain à Sault Ste-Marie et Sudbury 
en Ontario. La série finale rotation comprendra les 
champions du Québec, de l'Ontario et des Provinces de 
l’ouest. 


HOCKEY INTERNATIONAL 


Le championnat Mondial de Hockey s'amorcera mer- 
credi à Prague en Tchécoslovaquie, le Canada qui n’a pas 
perdu un match préparatoire, jouera son premier match 
jeudi contre la Finlande. 


GOLF 


GARY PLAYER a signé une troisième victoire en autant 
de semaine. Hier, PLAYER a surmonté un déficit de 5 
coups lors des 13 derniers trous et il a mérité la victoire 
lomnium de Houston. I a terminé un coup devant 
ANDY BEAN et il a reçu la première bourse de 40 mille 
dollars. PLAYER a réalisé un dernier parcours de 69 soit 
trois coups sous la normale pour terminer les 72 trous 
avec un total de 270. 


CHEZ LES DAMES 


AMY ALCOTT a réussi un birdie au premier trou de 
prolongation pour remporter le tournoi pour dames de 
Raleïgh en Caroline du Nord. ALCOTT avait terminé 
ex-aequo en compagnie de HOLLIS STACEY avec un 
206 après les 54 trous règlementaires. 


TENNIS 


BJORN BORG a gagné le tournoi de Tokyo devant 
JIMMY CONNORS. Il a reçu la somme de 100 mille 
doilars. 


BRIAN GOTTFRIED à gagné le tournoi de Houstor 
devant ELIE NASTASE. 


PLONGEON 


La Torontoise JANET NUTTER a remporté les deux 
titres féminins lors de la compétition de piongeon pour 
la coupe du Canada qui s’est terminée hier à Edmonton, 
NUTTER avait remporté le titre au trois mètres, 
vendredi, et dimanche, elle a clôturé le tout avec la 
victoire au dix mètres. 


CHEZ LES HOMMES 


Deux Américains, DAVID BURGERING et BOB 


. 


McHENRY se sont partagés les honneurs, chez les 
hommes. BURGERING a remporté la discipline des trois 
mètres dimanche. Tandis que McHENRY a remporté le 
10 mètres samedi. 


BASEBALL 


C'est maintenant officiel, CARL YASTREMSKI a para- 
phé un contrat de deux avec les RED SOX de Boston. 
L'entente est en vigueur jusqu’à la fin de la saison 1979. 
Aïlleurs, les YANKEES de New York ont fait l’acquisi- 
tion de l'inter RYAN DOYLE de leur filiale de la côte 
ouest. DOYLE remplacera le joueur blessé MICKEY 
KLUTT, 


FOOTBALL 


Les ESKIMOS d'Edmonton ont annoncé lundi la signa- 
ture du plaqueur JOEL MULLINS de l’Université d’Ar- 
kansas. Le jeune de 23 ans, 6 pieds 4 pouces, 265 livres, 
avait été choisi au neuvième tour lors du repêchage des 


d’EDMON TON 
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EN VENTE AU BUREAU 
DU T.F.E. (469-0829) — 
CARREFOURS NORD ET SUD — 


par Benoit Pariseau 


OMmAreU> 
EN 
(1 
(a) 


joueurs collégiales par les PACKERS de Green Bay. Plus 
tard, il avait obtenu congé des PACKERS et signé un 
contrat avec les ESKIMOS. 


Par ailleurs, l’équipe locale a fait signer un contrat à 
HECTOR POTHIER de l'équipe de l'Université McGill 
de Montréal. POTHIER est âgé de 24 ans, 6 pieds trois 
pouces, 253 livres. Repéché par les ALOUETTES de 
Montréal, en 1976, HECTOR POTHIER a été obtenu en 
échange des droits du demi DARRELL PENNER qui 
avait été repêché: par les ESKIMOS en 1976. 


BOXE 


Le boxeur Américain DANNY LOPEZ n'a éprouvé 
aucune difficulté à défendre son titre de champion 
mondial des Poids Plumes en l'emportant au sixième 
round par K.0,. sur l’aspirant Brésilien JOSE DEPAULA, 


Petites 
annonces 


@ 

Cherche une. famille 
francophone pour mon fils 
âgé de 13 ans durant les 
vacances d'été. Echange 
possible, Mon fils parle 
anglais et allemand couram- 
ment et un peu le français. 
Je désire qu'il connaisse la 
culture et la langue fran- 
çaise. Petit village ou ferme 
de préférence. 


Tél.: 487-1565 
484-4930 (soir) 


Garderait enfants de 0 à 5 
ans, chez elle. 


Tél.: 462-3967 


donneur 3 


n1Z}-0c-1m 
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son prochain 


ca _ 


Les amateurs. de pièces 
policières. les friands. de sus- 
pense seront bien servis avec 
“Double Jeu” actuellement 
à l'affiche au Théâtre Fran- 
çais d'Edmonton. En fait il 
s'agit d’un double jeu 
double ou dédoublé.… 


Imaginez un salon de bon 
goût dans une belle maison 
en Vallée de Chevreuse avec 
une grande baie donnant sur 
une terrasse.  [maginez 
encore une maîtresse de 
maison ravissante et flegma- 
tique, un mari cynique mais 
non moins séduisant pour 
autant. Figurez-vous ce 
couple qu’un double jeu a 
réuni et dont le train-train 
quotidien est loin d'être 
celui du monde ordinaire: 
métro-boulot-dodo. 


Les jeux de Madame et 
Monsieur sont de plus entre- 
coupés par les tours de 
passe-passe d'uné bonne 


aimable certes mais non sans 


Françoise et Richard 


d'un frère sosie 
(de vrais jumeaux! } de 
Monsieur. et par l'allure 
mondaine mais non moins 
mystérieuse d’un huissier 
venant de nulle part... Ima- 
ginez-vous donc tout ce bon 
monde faisant son numéro 
dans une belle maison de la 
Vallée de Chevreuse. Joli 
monde dont les pensées sont 
plutôt à Genève, en Suisse, 
où se trouve la fortune de 
Françoise, la maïtresse de 
maison. Fortune qui n'est 
pas sans secret elle non 
plus... 


caractère. 


‘Double Jeu’, en double 
ou dédoublé, est une pièce 
policière dont la solution de 
l'intrigue est pour ainsi dire 
rebondissante. En effet, cha- 
que fois que le spectateur 
croit avoir dénoué l'intrigue, 
un revirement soudain sur- 
vient, de telle sorte que ce 
n'est qu'à la tombée du ri- 
deau que le spectateur peut 


‘être assuré du véritable dé- 


nouement de la pièce, en- 
trainé qu'il est par le jeu 
constant du jeu en présence. 


Il fallait cependant s'y at- 
tendre: double jeu ne dé- 
passe pas les limites de.la 


‘contrainte sociale. “Double 


Guy Pariseau 
Jeu”” est même une pièce 
triplement populaire en ce 
qu'elle flirte avec la mode 
policière (consulter son 
TV Guide}; en ce qu'elle est 
centrée sur une fortune 
(money! |: eten ce qu'elle 
est moralisante (le crime 
ne paie pas}, La pièce per- 
met ainsi certaines voltiges à 
l'imagination du spectateur, 
mais dans les cadres d'un 
schème de références fami- 
lières. Le jeu de Double Jeu 
n'est donc pas celui des 
Chaises, ni celui de Derrida, 
mais il n'en est pas moins 
stimulant, en son genre. 


Eve-Marie et Chantal 
Taylor, responsables de la 
mise en scène, ont su réunir 
une pléiade d'acteurs de 
haut calibre pour Double 
Jeu. Doris Friolet, dans le 
rôle de Françoise, Normand 
Séguin dans les rôles de Ri- 
chard et Michel 
Thérèse Dentinger, dans le 
rôle de Louise, 


toni, réussissent à se fondre 
avec brio dans leur person- 
nage. Bien que les rôles de 


Marie- À 


et Gilles à 
Denis, dans le rôle de Sar- à 


par Gaëtan Tremblay 


l'inspecteur, Guy Pariseau, 
et de ses deux agents, Ro- 
bert Viens et Richard 
Johnson, ne demandent que 
de brèves entrées en scène. 
ils sont tout de même ren 
dus avec une présence con- 
vaincante par les trois comé- 
diens. La direction techni- 
que a su, d'autre part, nous 
présenter un environnement 
plausible. Le jeu d'ensemble 
des acteurs dans cet univers 
créé de toute pièce n'a 
peut-être pas la limpidité 
d'une peinture de Dali, mais 
il n'offre cependant rien de 
moins qu’un théâtre ama- 
teur de très haute perfor- 
mance, 

Le Théâtre Français nous 
aura présenté une analyse de 
classes sociales avec l'Ouvre- 
Boîte; du rire jaune avec les 
Chaises: des commerciaux 
avec Le Matelas: le procès de 
la communication et du dé- 
sespoir avec l'Ile des Ch. 
vres; de l'humour avec l'En. 
lèvement et du suspense 


Michel 
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avec Double Jeu. Si l'un des 
rôles, sinon l'essence, du 
théâtre est ‘’d'ouvrir"’ la réa- 
lité présente du spectateur 
sur ‘l'autre’, via l'imagina- 
tion, en vue d'une percep- 
tion plus objective de cette 
réalité présente, le Théâtre 
Français aura certes bien 
joué ce rôle durant la saison 
1977-78. : 


Le Théâtre Français aura 
en effet présenté durant la 
Saison un choix de pièces 
aux perspectives multiples 
qui auront rencontré la fa- 
veur du grand public. Une 
gerbe d'oscars donc à tous 
ceux qui ont collaboré de 
près ou de loin à ce succès. 
Un oscar spécial cependant à 
André Roy(l'Ouvre-Boîïte) et 
à Eve-Marie Forcier (l'ile des 
Chèvres) pour le meilleur 
comédien. L'oscar pour le 
meilleur choix de scénario 
reviendrait à l'Ouvre-Boîte, à 
l'Ile des Chèvres et aux 
Chaises. 
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_ARGS EG. 


0" L'oeuf du serpent ”’, quarante et unième film de Bergman-scénariste, 
le quarantième de Bergman-réalisateur, dont huit avec Liv Ullmann, 
dix neuf avec Sven Nykvist et une première: David Carradine. 


4 : 1e. IX . Ts, . 

Bergman a changé! Quel choc! Pour « L'œuf du serpent », 
son quarante et unième film pourtant, voilà qu'il semble 
iout-ä-coup pris d'une frénésie d'images, de mouvement et 
de violence qu'on ne lui connaissait pas. À Îla fin, vous en 
serez tellement « soufflés » que vous n’aurez sûrement plus 
qu'une envie: y retourner. Ne serait-ce que pour mieux ap- 
précier la technique du « maître ». Inchangée, elle. Chaque 
plan, chaque mouvement de caméra (et il y en a plein dans 
ce Bergman, et des pas simples...!) est une leçon. Mais il 
n'y a pas que cela. Pour la première fois, Bereman réussit 
à être très explicite sans pour autant sacrifier ses zones d'om- 
bre qui font qu'un film de Bergman ne ressemble à rien d’au- 
tre. Et puis. 1l y a David Carradine: c’est par lui, boulever- 
sant, que passe ici toute la ferveur. toute la révolte de 
Bergman qui semble enfin regarder ses (nos...) vieux démons 
en face. Courez-v. Tout de suite. ME. 


4 


Berlin, 1923: le plus fabuleux « exté- 
rieur » jamais construit par Rolf Zehet- 
bauer pour le décor du Bergman 1977. 
Les planches de « Cabaret », à côté, ce 
n'était rien. « L’œuf du serpent », c’est 
d’abord du très grand Zehetbauer, Deux 
mois et demi de travail, sans repos du 
Seigneur, et cinquante techniciens. 
Trois quartiers de ville entièrement repa- 
vés, trois immeubles historiques redres- 
sés, avec voûtes, portes sculptées, vitres 
spéciales. Le tout, sur les ruines de 
Münich avant rénovation. Le trolley ? 
Authentique! Les voyageurs dedans ? 
Authentiques! Au bout de la rue? Un 
pont suspendu de métro aérien! Lar- 
geur-hauteur ? Cinquante pieds pour les 
rues, cinq cents pour les buildings. Berg- 
man, lui-même, a cru s’y perdre. Pensez- 
donc, il ne travaillait qu’en salle! Et ja- 
mais avec plus de deux acteurs à la fois. 
Un jour, il cherchait Carradine. En 
vain: le fils de John, fraîchement débar- 
qué de son « Bound for glory », profitait 
du décor d’une cathédrale pour prendre 
épouse. Authentique. : 

Vint la séance du premier clap : nou- 
velle angoisse. Comment filmer tout 
ça? Par quel bout? Bergman résolut 
d’arroser toute la place en doublant les 
caméras. À croire que Zehetbauer avait 
dépassé les plans du cinéaste; l’auteur 
de « Face à face» nuança son appro- 
bation d’un rictus admiratif: « Vous 
avez compris ce que je voulais... » 

La seconde révélation du film est une 
rencontre: Bergman-Carradine. Inutile 
de s’anpesantir: on en oublie Ulimann. 


Pourtant, ni l’un, ni l’autre ne se con-. 
naissaient. Bergman, avait seulement 
entendu parler d’un troubadour, nommé 
Woody Guthrie, qui torturait une gui- 
tare dans « Bound for glory ». Dino de 
Laurentiis, pêre nourricier de. «La 
strada», «Riz amer», «La bible», 
« King Kong», « Orca» ou « Water- 
l00 », approuva cette nouvelle confron- 
tation. Il fit parvenir trois bobines de 
« Glory » au maïtre de Malmü. Berg- 
man s’enthousiasma. Le producteur là- 
cha une poignée de monnaie. 

Troisième révélation: un Bergman ja- 
mais vu. 

Du serpent, il en avait pourtant parlé. 
De l’œuf aussi. Mais un décor comme 
ça, pour un œuf de serpent ! Laissons le 
s’expliquer : « À travers la fine coquille, 
vous pouvez déjà nettement discerner le 
parfait reptile». La coquille Berlin 
1923. Semaine du 3 au 11 novembre. 
Les 8 et 9, petit putsch à Münich: une 
chienlit, rien de grave. Non, non, le ser: 
pent n’est pas le pitre qui vocifère. Berg- 
man en à soupé des messages évidents. 
Cependant, le seul énoncé de ses pre- 
mières ‘angoisses pourrait tromper: 
« Tourments» (44), «Crise» (45) et 
« Prison » (48). Un programme! Berg- 
man contestataire? Ar de grâce n° 30, 
il goûte à Carné et à Duvivier. An de 
félicité 40, c'est au tour de Carmus,. 
Kafka et Sartre. Nihiliste? Hum! 
Pessimiste plutôt. Non que « La soif », 
par exemple, ne brosse, en filigrane. un 
portrait de l’Allemagne, non que « Cela 
ne se produira pas ici» (film de com- 


2 


S 


mande) ne traite de la guerre froide et 
« Le silence » de la civile, non que « Le 
septième sceau » n’aborde l'intolérance 
et « La honte » le carnage mais, à partir 
de « Toutes ces femmes » (64), Bergman 
a définitivement précisé sa pensée. 
Longue gestation! L'influence de l'art 
sur la politique, pas évident du tout. 
Malgré lui, témoin de la tragédie, Berg- 
man, dans « Persona », ne fera entrer le 
Vietnam que par petit écran et le na- 
zisme sur photos. Le poste éteint, les 
pellicules repliées, on aborde le pro- 
blème. Celui de la race et du jugement 
dernier. Celui de l’homme face. à lui- 
même. Devant Dieu ? Fadaise ! La peste 


du « Septième sceau », c’est la gangrène 
d’un histrion à moustaches brunes et 
courtes qui fait endurer aux âmes inno- 


.centes d’épouvantables craintes. Nez 


crochus ou pas: l’œuf de Berlin, c’est 
déjà le serpent. La mort sur jeu d’échec. 
« La nuit des forains », ponctuée d’un 
orgue de Barbarie — on y revient! — 
était aussi cela : un évangile de la saleté 
et de l’humiliation. Cours, camarade, si 
tu veux te sauver. Droit devant: tra- 
verse ta bassesse. Pantin de la politique 
ou pantin des champs de foires, tu es 


toujours minable. Pieds dans la fange. il 


te faut traverser. Il faut te traverser. 

De la Suède cossue, Bergman sent le dé- 
clin du monde: « Nous avons tout, dit- 
il. Mais. au milieu de cette vie pleine, 
nous avons un grand vide. C’est ce vide, 
et tout ce que les hommes inventent 
pour remplir ce vide, que je décris dans 
mes films. Afin de donner un sens spiri- 


tuel à une civilisation de bonheur mate- 
riel ». 
Bergman, fils de pasteur, en quête 
d’absolu. Bcrgman, le diabolique. Un 
envoyé de Satan guette tous ses person- 
nages. Eté comme hiver. Homme du 
Nord, il est l’homme des saisons et des 
couleurs: «Le jardin des plaisirs ». 
«Jeux d'été », « Les fraises sauvages », 
« Lumière d’hiver »; ou le poète des re- 
flets: « L’éternel mirage», « Rêves de 
femmes », «La source», «L'œil du 
diable », « Face à face »; où le chef d’or- 
chestre: « Musique dans l'obscurité »; 
«Le silence», «Cris et chuchote- 
ments », « La flûte enchantée»; ou le 
cupidon de lamour: «L’attente des 
emmes », « Le rite», « Une passion »... 
ï est aussi témoin de « La honte », ou le 
fantôme du « Septième sceau », de « La 
Auit des forains», de «L'heure du 
loup ». « L'heure du loup ».. Sa version 
avortée avait pour titre: « Les mangeurs 
d'hommes »! Ces hommes, voilà com- 
ment Bergman les dévore: gros plan sur 


le visage. Insert sur l’œil. Bergman n’a 
jamais eu qu’un amour: le théâtre. Le 
cinéma, c’est son amante. Il sait ce qu’est 
un visage d'homme. C’est le point de dé- 
part de son travail. Il regarde les re- 
gards. S’il place, devant les yeux, un 
coin de porte ou une vitre de fenêtre, 
c'est parce qu'il faut poursuivre l’enfan- 
tement, Accoucher ou mourir. L’enfant 
avec la mort regarde ainsi dans « Le si- 
lence», le visage de Doris Svedlung 
dans « Prison » émerge ainsi de sa nuit: 
par un coup de lampe à la Drever. Et 
Liv Uilmann, dans «Persona», n6 
montre que la moitié de sa tête. Si les 
grilles sont nombreuses et les barreaux 
épais dans « L’œuf» c’est que la co- 
quille n’est pas encore éclose; nous y 
sommes toujours. Après ? Il sera impos- 
sible de vivre, mais impossible, éga- 
lement, de mourir. «Les hommes ne 
meurent pas, c’est l'amour qui meurt ». 
Reste le dédale, jusqu’au bout, tantôt 


_ vers l’ascétisme d’un Dreyer, tantôt vers. 


le baroque d’un Fellini ou d’un Welles. 
« À travers le miroir» a précisé des 
choix, celui du dépouillement ou de la 
frénésie, celui, aussi, de la couleur. 
Images de Sven Nykvist. Le blanc de 
« Persona », c'était lui; la gueule noire 
de « L'heure du loup», c'était lui; les: 
brumes de « La honte », c'était lui: le 
noir et blanc du «Rite», c'était lui: 
l’eastmancolor d’« Une passion » et du 
« Lien », c’était lui; le rouge de « Cris et 
chuchotements », c'était lui. Cette cou- 
leur, qui nait avec «Toutes ces 
femmes », précisera un ancien symbo- 
lisme de Bergman: été, la vie; hiver, la 


“mort. Nykvist est toujours là pour. 


« L’œuf» et les tons sont pastels: le 
rouge et le jaune de lautomne, c’est 
encore la mort: la vie. est une couleur 


froide. 


Philippe de l'Estang 
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d'entrée en vigueur de la 
présente loi, domicilié au 
Québec et a recu, hors du 
Québec, l’enseignement pri- 
maire en anglais, 

c) les enfants qui, lors de 
. leur dernière année de sco- 
- larité au Québec avant l'en- 

trée en vigueur de la pré- 
à sente loi, recevaient légaie- 
ment l'enseignement en an- 
} glais dans une classe mater- 
: nelle publique ou à l'école 
Ÿ primaire ou secondaire, 
:  d}) les frères et soeurs 

cadets des enfants visés au 
- paragraphe C’”’. Art 73. 


ÿ L'article 84 a un impact 
£ important sur les écoles an- 
: glophones: 

‘Aucun certificat de fin 
# d'études secondaires ne peut 
5 être délivré à l'élève qui n'a 
‘ du français, parlé et écrit, la 
: connaissance exigée par les 
2 programmes du ministère de 
, l'Education. 


CR LT TONNES 


LOPRES 


2 It est prévu une commis- 
- Sion d'appel pour entendre 
toute plainte de toute per- 
sonne qui se sent lésée par 


l'application de la loi. 


Les articles 85 et 86 pré- 
voient des ententes possibles 
pour les anglophones qui ef. 
fectuent des séjours tempo- 
raires au Québec et des ac- 
cords de réciprocité avec 
d’autres provinces. 


Même si cette loi a peu 
d'effets immédiats, il est 
clair qu'elle aura des effets 
prononcés d'ici quelques 
années sur la clientèle des 
écoles anglophones du Qué- 
bec. Les anglophones des 
autres provinces seront sûre- 
ment moins intéressés à 
s'établir au Québec s'ils ne 
peuvent envoyer leurs en- 
fants à l’école anglaise, C'est 
pourtant le sort réservé aux: 
Québécois qui vont dans la 
plupart des autres provinces 
de même qu'aux minorités 
françaises de bien des ré- 
gions du Canada. 


5. Les cégeps et les uni- 
versités 


La loi 101 comme loi 63 
d’ailleurs ne s'applique que 
pour les écoles maternelles, 
primaires et secondaires. Ni la 
ioi des cégeps (1967) ni au- 
cune des rares lois qui tou- 
chent aux universités ne 
contient la moindre disposi- 
tion concernant la langue 
d'enseignement. Les univer- 
sités du Québec sont unilin- 
gues mais ren dans la consti- 
tution ne semble garantir les 
droits linguistiques de la 
minorité anglophone dans ce 
domaine. Telle est la situa- 
tion juridique de la langue 
dans l'éducation au Québec. 


Conclusion - 


Après une première pé- 
riode de quarante ans 
{1760-1801} où deux peu- 
ples, que tout semble devoir 
séparer, s’observent et se 


suite de la page 19: Situation juridique. 


mesurent, on note d'une 
part, que les Britanniques 
ont dû, à cause de considéra- 
tions politiques, nuancer 
leurs objectifs d’assimila- 
tion, et d'autre part, les Ca- 
nadiens ont appris à se res- 
serrer autour du noyau pa- 
roissial pour mieux se défen- 
dre. 


Pendant plus de vingt ans 
(1801-1824) l'institution 
Royale, tentative plus nuan- 
:ée d’amadouer les Cana- 
diens, échoue à son tour à 
cause du peu d'intérêt que 
les hommes politiques sem- 
blent attacher à l'éducation 
d'une part et à cause de la 
lutte de tous les instants 
menée par le clergé catho- 
lique, d'autre part. 


La loi de 1824 (Ecoles de 
fabrique) marque une ouver- 
ture officielle vers le respect 
des croyances religieuses. La 
loi des écoles de syndics 
(1829) et les avantages in- 
contestables qu'elle : offre 
sont la preuve d'un regain 
d'intérêt des gouvernants à 
la chose scolaire. Les écoles 


poussent comme des cham- . 


pignons au point où il y a 
lieu de s'interroger sur la 


compétence de tous ces 
‘’mañïtres"” que l'on dé- 
couvre. 


En 1836, suite à une que- 
relle au niveau politique, le 
Bas-Canada se retrouve sans 
loi scolaire. La moitié des 
écoles nouvellement ouver- 
tes vont suspendre leurs acti- 
vités. Elles renaïtront en 
1841 puis en 1845-1846 
alors que s’amorcera une ère 
de prospérité pour les éco- 
les. Le gouvernement ins- 
taure les commissions sco- 
laires et assure le droit à la 
dissidence. Dès cet instant, 
catholiques et protestants se 
sentent en sécurité chacun 
respectant les droits de l‘au- 
tre. 


Les protestants, bien que 
minoritaires, sont traités 
avec justice et générosité. 
Lors de la Confédération, les 
catholiques’ protègeront les 
droits des protestants et ils 
essaieront, vainement, ‘de 
protéger les catholiques du 
Haut-Canada aux prises avec 
les Orangistes d’'Ontario. 


En 1869, puis en 1875, ce 
souci de justice a permis de 
jeter les bases des deux 
systèmes confessionnels au- 
tonomes que nous connais- 
sons encore aujourd’hui. 


Entre 1875 et 1959 pour 
les protestants et depuis 
1938 pour les catholiques, 
les anglophones ont pu 
façonner un système scolaire 
selon leur mentalité et leurs 
besoins. Îls ont administré 
eux-mêmes leurs écoles qui 


étaient . subventionnées au : 


même, titre que toutes les 
autres écoles du Québec. 


Il est évident que depuis 
le début de la réforme sco- 


laire en 1960, les anglo- 
phones comme les franco- 
phones d'ailleurs, ont vu 
leur liberté diminuée, C’est 
le propre d'un système 
mieux organisé, mieux struc- 
turé et mieux subventionné 
d'être mieux contrôlé. Mais 
les anglophones ont conti- 
nué à marquer leur système 
d'enseignement à l'emprein- 
te de leur culture et de leurs 
croyances. 


Si au cours des ans la loi 
63 semble avoir favorisé, 
temporairement, le système 
anglophone au Québec, il est 
clair que la loi 101 va causer 
une diminution importante 
de la clientèle des écoles 
anglophones sans pour au- 
tant priver les anglophones 
du Québec de leurs droits. 


Espérons que leur réac- 
tion n’en sera pas une de 
panique ou de mépris mais 
qu'elle sera basée sur leur 
attachement à notre patri- 
moine collectif, sur la justice 
et le respect réciproque qui 
a permis d'édifier un sys- 
tème scolaire qui peut sûre- 
ment servir de modèle à bien 


‘d’autres communautés. 


Terminons ce trop bref 
exposé par quelques consta- 
tations qui sont en même 
temps des questions pour les 
gens des autres provinces 
que le Québec, 


Au Québec la minorité 
jouit d'un système d'ensei- 
gnement dans sa langue de la 
maternelle à l’université. Et 
chez vous? 


Ce système est subven- 
tionné au même titre que le 
système majoritaire. Et chez 
vous? 


La minorité administre 
son propre système, prend 
ses propres décisions en tou- 
te liberté. Et chez vous? 


Elle contrôle trois univer- 
sités. Et chez vous? 


Le système minoritaire 
est facilement accessible à 
tous, au point de vue géogra- 
phique (aussi facilement que 
le système majoritaire). Et 
chez vous? 


Nous croyons sincère- 
ment que la minorité, ici, est 
traitée avec équité. Et chez 
VOUS? = 


Des femmes et des femmes! 


Les éditions Parti-Pris 
annoncent une nouvelle 
collection, “Délire”, diri- 
gée par deux femmes, 
deux féministes, Nicole 
Brossard et Andrée Yana- 
copoulo. 

“Délire”, est écrit en 
deux mots, chacun d'une 
couleur différente pour 
bien montrer qu'il s'agit de 
“défaire” la lecture comme 
on l'a toujours comprisé, 
c'est-à-dire la lecture de 
textes d'hommes, souli- 
gne au cours d'une entre- 
vue Nicole Brossard. 

“Délire, précise-t-elle, 
signifie pour nous relire 
avec notre vision des 
textes de femmes. Nous ne 
pouvons plus lire la ré- 
alité comme avant; il nous 
faut la “délire”, puis nous 
exposer à comprendre 
dans la solidarité ce que 
nous avons été, ce que 
nous sommes et ce que 
nous voulons. Nous parle- 
rons par notre littérature, 
nous penserons à partir de 
nos analyses et nous lut- 
terons pour mener notre 
action. Délire, pour nous, 
c'est accomplir. Îl ne s'a- 
git pas de relever un défi, 
mais d'agir et de passer le 
versant inédit de la réa- 
lité.” 

Le premier livre de la 
collection ‘Délire parai- 
tra d'ici peu sous le titre 
Maman. C'est un roman 
de Marcelle Brisson. Plu- 


‘la mère. 


sieurs personnages vien- 
nent au salon funéraire 
rendre une dernière visite 
à une femme qui n'a rien 
du modèle traditionnel de 
Maman, cette 
femme au grand cœur, 
était ‘’gambler”’ dansl'âme: 
les cartes, le bingo, les 
courses. Le jeu était sa vie. 
Elle avait même été ins- 
tructeur d'un club de base- 
ball. Cette visite suscite 
chez chacun des person- 
nages — les fils de maman, 
sa fille, son mari, les voi- 
sins — des sentiments et 
des impressions qui cons- 
tituent la trame même du 
livre. 

Nicole Brossard et 
Andrée Yanacopoule ont 
des projets pour d'autres 
livres de fiction, mais elles 
voudraient également 
mettre en œuvre des col- 
lectifs. Trois sujets sont à 
l'étude : un sur le sexisme 
au Québec, un autre sur la 
violence et les femmes et 
un troisième sur les fem- 
mes et l'indépendance du 
Québec. 

Nicole Brossard, poète, 
membre du collectif Les 
têtes de pioche, cofon- 
datrice et codirectrice de 
la revue littéraire La Barre 
du jour dont le dernier 
numéro paru en mai der- 
nier comprend des textes 
d'une quinzaine de Qué- 
bécoises, vient elle-même 


Une entrevue de Renée Rowan. 


de publier, aux éditions 
Quinze, L’'Amèr ou le 
chapitre effrité. 

“J'ai écrit cet ouvrage, 
dit-elle, en pensant à moi 
et aux autres femmes. Il 
est arrivé après deux ans 
d'activités dans des mi- 
lieux féministes et des 
groupes de femmes, après 
une maternité qui m'a fait 
prendre conscience que je 
suis une femme comme 
toutes les autres . .. Fini 
le temps des rêves, de la 
grande tranquillité poéti- 


‘que... J'ai eu l'impression 


d'un nouvel environne- 
ment affectif, ce qui a fait 
surgir une plus grande 
vulnérabilité dans mes 
rapports avec les autres et 
aussi le sentiment que l'in- 
justice se ressère autour de 
la mère. À partir de ce que 
je vivais, j'ai eu envie de ce 
livre écrit dans un style 
littéraire à la fois poétique, 
prosaique et théorique ... 
Ecrire je suis une femme 
est plein de conséquen- 
ces.” 


Sur le chemin des dames 


Voilà un très beau livre 
Madeleine Ferron, dans Le 
chemin des dames (édi- 
tions La Presse), trace à 
petits traits, dans un style 
sobre, quinze portraits de 
femmes, tous différents, 
tous attachants et tous ré- 
vélateurs de l'âme fémi- 
nine. Mais bien qu'il s'agit 
d'une œuvre de femme qui 
parle des femmes, elle ne 
saurait être classée parmi 
ces trop nombreux écrits 
féministes à la sève amère 
qui paraissent depuis quel- 


par Marie-Andrée Hamel 


ques temps à une cadence 
stupéfiante. Rien d'amer 
chez Madeleine Ferron. 
Des tableaux (presque des 
médaillons) délicats sans 
préciosité, des person- 
nages forts, bien campés, 
qui nous interrogent avec 
humour (l'humour beau- 
ceron ?). 

Une nouvelle intituiée 
"La tricoteuse” m'a parti- 
culièrement séduite, peut- 
être par l'actualité de son 
sujet qui questionne le rôle 
social de la femme mais 
surtout par son écriture qui 
nous présente le problème 
SOUS un jour nouveau, 
inattendu: une vieille 
femme, à la veille de mou- 
rir, Se raconte dans une 
lettre qu'elle adresse à son 
fils. Elle lui avoue qu'elle 
triche depuis vingt ans. 
Qu'elle n'est en fait ni 
malade, ni folle. Qu'elle 
a choisi librement de vivre 
ainsi, dégagée des con- 
traintes domestiques tra- 
ditionnellement dévolues 
aux femmes, recluse dans 
sa chambre où immobile 


dans une chaise au jardin 
pour pouvoir enfin jouir 
des petits plaisirs de la vie. 
Cet aveu est si vrai, si 
émouvant qu'on se sur- 
prend à penser à sa mère 
ou à sa grand-mère en 
ayant l'impression qu'elles 
viennent de nous parler en 
filigrane de cette lettre, de 
nous révéler ce que peut- 
être elles n'ont jamais osé 
dire. Et on sourit de la ma- 
lice de cette vieille, de sa 
résistance silencieuse et 
du bonheur qu'elle a su 
se permettre. 

Oui, Madeleine Ferron 
nous apprend beaucoup 
sur les femmes, et elle le 
fait avec tant de finesse et 
d'intelligence, avec tant de 
cœur, que la leçon est 
agréable du début à la fin. 
Son livre a de plus le rare 
privilège d'être illustré de 
six encres fort jolies de 
Yseult Ferron. 

Le chemin des dames 
est un livre que les femmes 
adoreront, un livre que les 
hommes liront avec inté- 
rêt mais aussi avec plaisir. 


Les programmes fédéraux 
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1 - 800 - 665 - 8026 


Dans l’Ouest, le ministère des Communications offre 
maintenant un service exclusif aux francophones du 
Maxitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta. 


Le bureau de Winnipeg a fait installer en octobre der- 
nier un service ‘‘INWATS”, que peuvent utiliser sans 
frais tous les francophones des Prairies. 


Du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h (heure centrale), 
des réceptionnistes et des agents bilingues sont à la 
disposition de la population, et veillent à ce que les ser- 
vices de leur ministère soient accordés dans les plus 
brefs délais. 


Pour faire appel à ce ministère, il suffit de composer, 
saus frais, le numéro 1-800-665-8026. 


La région du Centre du ministère des Communications 
regroupe plus de 209 fonctionnaires dans 7 bureaux, dont le 
territoire ne dépasse pas les 300 km. Au total, 97 inspecteurs 
couvrent la région des Prairies. Ils ont 47 unités mobiles à 
leur disposition. 


Les responsabilités de ce ministère sont de veiller à ce 
que l'application de la Loi sur la radio soit respectée, 
d’évaluer les demandes pour de nouveaux réseaux ou sys- 
tèmes radio, d’assigner les fréquences, de délivrer les 
licences pour les stations radio, d’inspecter les stations 
radio de toutes catégories, de voir à la localisation et à la 
suppression du brouillage des émissions radio et de pro- 


FERG1 


Avis au consommateur 


Unbon. 
siège d'auto 


pour enfant 


P&R 111 


céder à l'examen des candidats pour l'obtention des cer- 
tificats de compétence en radio. 


Si vous avez l'intention d'acheter un système radio, de- 
mandez aux experts du ministère des Communications 


Les parents désireux d'acheter un siège d'auto pour 
leur enfant ne passeront plus des nuits blanches à se 
demander s'ils ont bien choisi ou pas. 


Grâce à un règlement adopté en 1975 en vertu de la Loi 
sur les produits dangereux, tous les sièges d’auto pour en- 
fants vendus au Canada doivent répondre aux normes de 
sécurité et porter les étiquettes requises. 


Ce règlement fait suite à une enquête effectuée par 
Consommation et Corporations Canada dans le but de 
vérifier l’efficacité des sièges d'auto vendus au Canada. 
Des essais ont démontré que certains modèles anciens, par- 
ticulièrement ceux qui s’accrochent au dossier, loin de pro- 
téger les enfants, les mettaient en plus grand danger que 
s'ils n'avaient pas été attachés du tout. 


L'adoption d'un règlement provisoire en 1972 a permis 
de retirer du marché les sièges les plus dangereux et d'y 
laisser ceux qui fournissaient un minimum de protection en 
cas de collision, jusqu’à ce qu'on les ait perfectionnés. De 
nouvelles normes plus strictes sont entrées en vigueur én 
1974 et 1975. Les inspecteurs fédéraux de la sécurité des pro- 
duits veillent à l'application du règlement aux quatre coins 


du pays. 


L'importance 
d’un bon ajustément 


Toutefois, aucun règlement ne peut garantir la sécurité 


— quel genre de station émettrice-réceptrice vous convien: 
drait; 


— quelle licence vous devriez vous procurer et 


— quel certificat il serait nécessaire d'obtenir. 


Si, par ailleurs, vous ne pouvez remédier au brouillage 
de vos appareils de radio et de télévision, faites aussi appci 
à leurs services. 


Le brouillage peut être causé par des appareils électri- 
ques, des lignes de transmission hydroélectriques, des 
enseignes lumineuses, des systèmes d'allumage, et le reste, 
que peuvent détecter les inspecteurs du ministère des Com- 
munications. 


Pour les Prairies, adressez-vous à 


1, Place Lombard 
Bureau 2300 

Winnipeg (Man.) 

R3B 278 ou 1-800-665-8026 


Des publications sont remises gratuitement sur demande. 
Vous pouvez vous les procurer en vous adressant au 


Ministère des Communications 
Service des publications 

300, rue Slater 

Ottawa (Ont.) 

KIN 8T5 


. {Cestextes sont fournis par le Secrétariat d'Etat). 


d'un enfant si le siège est mal installé. 


Les dispositifs d'attache doivent être fixés au véhicule 
conformément aux instructions du fabricant. Les sangles 
en diagonale doivent passer dans les ouvertures prévues à 
cet effet dans la coquille du siège, au niveau des épaules de 
l'enfant. Une fois réglées, elles doivent laisser juste assez 
d'espace pour qu'on puisse glisser deux doigts entre la 
poitrine de l'enfant et les sangles Les ceintures ab- 
dominales, s’il y en a, doivent être réglées au bas des han- 
ches. 


Lorsqu'on ne peut se procurer de siège d'auto, une cein- 
ture abdominale ajustée au bas des hanches de l'enfant fera 
l'affaire. C’est parfois plus facile de la régler si l'enfant est. 
assis sur un coussin. [l ne faut utiliser la sangle er 
diagonale que si elle peut passer en travers de la poitrine de 
l'enfant sans toucher à sa tête ou à son cou. S'il est impossi: 
ble de bien régler la sangle en diagonaie d'un harnais com: 
posé d'une sangle abdominale et d'une sangle en diagonale. 
il ne faut utiliser que la sangle abdominale et passer l'autre 
derrière le dos de l'enfant. 


Un siège d’auto, dont la fabrication remonte avant l’en- 
trée en vigueur des nouvelles normes, peut être modifié 
pour assurer plus de protection à l'enfant. A ce sujet, or 
peut consulter le feuillet de renseignements intitulé *‘Com- 
ment rendre plus sûrs les sièges d'auto pour enfants." 


Service de l'information et des relations publiques. 
Consommation et Corporations Canada. 
Place du Portage. Phase 1. Hull. Québec. K1A OC9 


{Ces textes sont fournis por le Secrétariat d'Etat, 
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Nos parcs nationaux des montagnes de l'Ouest 


Il y a plus de 20 régions montagneuses dans la Cor- 
dillère canadienne, dont les Rocheuses et la chaîne Colum- 
bia. Dans ces deux régions, on retrouve 7 des 28 parcs na- 
tionaux du Canada. 


Activités 


De la mi-juin au début de septembre, chaque parc offre 
un programme d'interprétation de la nature: visites avec 
guide et projections de films et diapositives. 


Dans tous les parcs de l'Ouest, on peut faire des excur- 
sions, des piques-niques, de la raquette, du ski de ran- 
donnée, de l’alpinisme et de la photographie. On peut égale- 
ment s'adonner à la pêche. 


NOTE: Dans cette série, nous avons mis en évidence 16 
parcs sur un total de 28. Ceux dont nous n'avons pas 
parlé sont: Terra Nova (T.-N.), Hautes Terres du Cap- 
Breton (N.E.), Fundy (N.-B.), La Mauricie (Qué.), 
Les de la baie Georgienne (Ont.), Pointe Pelée (Ont.), 
‘Pukaskwa (Ont.), Elk Island (Alb.), Pacific Rim 
(C.-B.), Auyuittuq (T.N.-0.), Nahanni (T.N.-0.) et 
Kluane (Yukon). 


Parcs Canadd*vous fournira de la documentation sur 
demande. 


L’équitation, le ski alpin, le golf, le tennis et la natation 
sont des sports que l’on peut pratiquer dans presque tous 
ces parcs. On peut aussi faire du patin à celui de Banfi. 


Les motoneiges sont interdites dans les parcs na- 
tionaux Glacier et Kootenay. Dans les autres parcs, les 
motoneigistes doivent obtenir une autorisation sur place. 


Les embarcations sont permises sur la plupart des lacs 
et des rivières des pares nationaux Banff, Jasper, Yoho et 
des lacs Waterton. Les embarcations motorisées sont ac- 
ceptées sur certains lacs de Banff, Jasper et des lacs 
Waterton. Ces embarcations doivent toutefois être con- 
formes aux règlements fédéraux et munies d’un équipe- 
ment de sécurité approprié. 


Logement 


Des terrains de camping sont aménagés dans tous les 
parcs nationaux, sauf dans celui du mont Revelstoke. 


Tous les parcs sont ouverts à longueur d'année, mais 
certains services ne sont pas dispensés en hiver. Toutefois, 
y existe généralement des terrains de camping d’hiver. 


1 BANFF, en Alberta, est situé au coeur des Rocheuses. 

| Il est Le plus ancien des parcs nationaux du Canada. fi 
occupe une superficie de 6 641 kilomètres carrés. Le 

parc est à environ 135 kilomètres à l’ouest de Calgary. 


Renseignements: Parc National Banff, C.P. 500, Banff, 
Alberta TOL 0C0 Tél.: (403) 762-3324 


JASPER, en Alberta, se trouve sur le versant est des 
Rocheuses. Sa superficie est de 10878 kilomètres 
carrés. Il est à environ 290 kilomètres au nord de Banîf 
et à environ 400 kilomètres à l’ouest d'Edmonton. 


Renseignemer ts: Parc national Jasper, C.P. 10, 
Jasper, Alber à TOE 1E0 Tél.: (403) 852-4401 


YOHO, en Colombie-Britannique, occupe une super- 
ficie de 1 313 kilomètres carrés sur le versant ouest des 
Rocheuses. Il touche, à ses limites est et sud, aux parcs 
nationaux Banff et Kootenay. Il est à environ 88 
kilomètres au nord-ouest de Banff. 


Renseignements: Parc national Yoho, C.P. 99, Field, 
C.-B. VOA 1G0 Tél.: (604) 343-6324 


KOOTENAY, au sud-est de la Colombie-Britannique, 
est parallèle aux Rocheuses. Il englobe la vallée Ver- 
million et certaines parties des vellées Sinclair et 
Kootenay. Il est limitrophe des parcs Banff et Yoho. Le 
parc est à environ 136 kilomètres à l’ouest de Banff. 


Les établissements commerciaux répondent aux be- 
soins des touristes aux parcs nationaux Jasper, Banff et des 
lacs Waterton. 


Services aux visiteurs 
Parcs Canada 

Région de POuest 

134, ile avenue sud-est 
Calgary, Alberta 

T2G OX5 

Tél.: (403) 231-4440 


Renseignements 


Permis 


“véhicule 
lan. . .. 510 
4 jours . . $ 2 
l'ournée .. $ 1 


dans là plupart des parcs 


camping 
} Journée . .. 


Renseignements: Parc national Kootenay, C.P. 220, 
Radium Het Springs, C.-B. VOA 1MO0 Tél: (604) 
347-9615 


GLACIER (canedien), en Colombie-Britannique, 
couvre 403 kilornètres carrés dans les montagnes Sel- 
kirk et Purcell (chaîne Columbia). Il est à environ 58 
kilomètres à l’ouest de Golden, à 235 kilomètres à 
l'ouest de Banf* et à environ 48 kilomètres à l’est de 
Revelstoke. 


Renseignements: Parc national Glacier, C.P. 350, 
Revelstoke, C.-B. VOE 250 Tél.: (604) 837-5155 


REVELSTOKE, en Colombie-Britannique, est situé 
dans la chaîne Columbia. II s’étend sur le secteur ouest 
des monts Selkirk. Le parc est à.environ 283 kilomètres 
à l’ouest de Banff et à environ 413 kilomètres à l’ouest 
de Calgary. 


Renseignements: Païrc national du mont Revelstoke, 
C.P. 350, Revelstoke, C.-B. VOE 2S0 Tél.: (604) 
837-5155 


WATERTON, au sud-ouest de l'Alberta, est situé sur le 
versant est des montagnes Rocheuses. Il borde la fron- 
tière du parc national Glacier (américain) de l'Etat du 
Montana. Les deux parcs forment le parc international 
de la Paix Waterton-Glacier (américain). Le parc na- 
tional des lacs Waterton est à environ 250 kilomètres au 
sud de Calgary. 


:: (Cestextes sont fournis par le:Secrétariat d'Etat) 4 


Renseignements: Parc national des lacs Waterton, 
Waterton Park, Alberta TOK 2M90 Tél.: (403) 859-2262 


Parcs Canada. Division de l'information 
.400 ouest. avenue Laurier, Ottawa K LA OH4 


| PERSIL 


WACKENHUT 
GUARDETTES DE SÉCURITÉ 


à l'Aéroport International. 


a besoin de 


* Automobile nécessaire 
*# Doivent être bilingues (Français - Anglais) 
Téléphonez 482-6002 


du lundi au vendredi, 9:00 A.M. à 5:00 PM. 
CLTECONT DETENTE OTOEETENE TC ETC EE OT ETCTE ELU TENTE 


ÉLELITEE TUE PIECE CCE CALE TEL EEE CEOTEEE LEE TETE EEE TELES UE LEE TT CTI EL TTEEITEATE 


GO BINGO BINGO BINGC] 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 
jeudis, vendredis à 7h30 


Numéro de licence: B27075 


Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 -I119% rue 
NGO:BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO] 


LITTLE TETE TENTE 


© 


HOME IMPROVEMENT 


CENTERS LTD 
4 Riel Drive, St-Albert, 


Alberta 


ROGER LEMIEUX 
. Gérant général 


Bur : 458-2555 Rés: 973-6884 
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30 P'TITES MINUTES avec nous 


L'aide à la presse francophone minoritaire 


Au cours des trois derniers mois, vous avez lu dans ces 
pages des chroniques qui avaient pour titres: Les pro- 
grammes fédéraux, 30 P'TITES MINUTES. On parle 
français, L'énergie à meilleur marché, Avis au con- 
sommateur et Un de nos parcs nationaux. 


Le contenu de ces chroniques a été coiligé par nous, qui 
formons une équipe de la direction des Communica- 
tions, au Secrétariat d'Etat. 


Notre mandat était de participer au Programme 
d’aide à la presse francophone minoritaire (du Pro- 
gramme des groupes minoritaires de langue of- 
ficielle), suivant l’entente intervenue l’hiver dernier 
entre l’Association de la presse francophone hors 
Québec (APFHQ), et le Secrétariat d'Etat. 


L’entente conclue en janvier dernier entre l'APFHQ et 
le Secrétariat d'Etat nous engageaïit à publier dans votre 
journal, entre la mi-février et la fin d’avril, des textes de- 
vant occuper au total 55 pages. 


. Par la même entente, l'APFHQ recevait du Secrétariat 
d'Etat une subvention de $250 000, au titre du Programme 
d'aide à la presse francophone minoritaire, laquelle somme 


devait être répartie à part égale entre les journaux mém- 


bres de l’Association. 
Notre tâche n’a pas été facile, mais le défi était passion- 
‘ nant: publier avec l'approbation de l'APFHQ une série de 
chroniques visant à la fois à promouvoir, la langue et la 
culture françaises au Canada, tout en informant les 
lecteurs dans des domaines aussi divers que les program- 
mes fédéraux, la consommation, la qualité de la langue 
parlée, l'énergie et les parcs nationaux. 


PRE 


De notre côté, nous considérons avoir relevé le défi, non 


sans l'extraordinaire coopération de gens de ministères, de 


gouvernements, de secteurs (parapublic et privé) et de 
niveaux hiérarchiques différents, malgré le fait qu'ils 
soient tous soumis à des priorités totalement étrangères à 


‘notre Programme, et qu'ils soient tous surchargés de 


travail. 


Vu l'apport exceptionnel de l'Office de la langue 
française du Québec dans la réalisation de ce Programme, 
nous ne pouvons passer sa participation sous silence. En 
plus de nous permettre de puiser dans ses publications pour 
préparer chaque semaine la chronique On parle français. 
l'Office de la langue française du Québec nous a offert ses 
services sous l'aspect technique (photos ou prêts à 
photographier) et consultatif. 


Bien que-de compétence provinciale, l'Office de la 
langue française ne refuse pas d'être consultée par des 
gens vivant hors du Québec. 


Elle procure une liste de ses publications à qui en fait la 
demande. Pour obtenir cette liste — qui comprend les 
ouvrages dont nous nous sommes inspirés — il suffit 
d'écrire à l'Office de la langue française du Québec, Ser- 
vice des publications, 700 est, boul. St-Cyrille, 2e étage, 
Québec GIR 5A1. 


Nous avons obtenu également une étroite collaboration 


‘de la part de Consommation et Corporations Canada, 


Energie, Mines et Ressources Canada, Parcs Canada, 
Emploi et Immigration Canada, Revenu Canada, le 
Secrétariat du Conseil du Trésor, le ministère des Com- 
munications (région du Centre), la Commission canadienne 
des droits de la personne, les Forces canadiennes, COJO 76, 
Bell Canada et Murray's. 


Dans le cas des organismes fédéraux, de même qu'en 
ce qui concerne les programmes du Secrétariat d'Etat que 


nous avons mis en évidence, les adresses ont généralement 
été mentionnées lors de la publication des articles. 


Nous avons de plus constaté avec intérêt j'en- 
thousiasme avec lequel les personnes que nous avons ap- 
prochées, ont accepté de se prêter à une entrevue d’une 
trentaine de p'tites minutes. 


Vu le caractère inusité de ce Programme d'aide à la 
presse francophone minoritaire — qui fait appel à La par- 
ticipation d’une association indépendante telle l'APFHQ — 
nous aimerions connaître votre opinion sur-les articles que 
vous avez lus. Pour ce faire, vous êtes invités à remplir le 
bon ci-dessous et à l'expédier au destinataire y indiqué. 


PROGRAMME D'AIDE A LA PRESSE 


Veuillez cocher la case qui correspond à votre apprécia- 
tion: 


| Excellent Bon Mauvais | 
| Les programmes fédéraux a j » 
| 30 P’TITES MINUTES 

On parle français | 
| L'énergie à meilleur marché | 
| Avis au consommateur Î 
| Un de nos parcs nationaux | 


et envoyer ce bon à 


PROGRAMME D'AIDE Z ?.A PRESSE 
FRANCOPHONE MINORITAIRE 
Secrétariat d'Etat 

À l'attention de Guy O’Bomsawin 

66, rue Slater — Pièce 2200-C 

Ottawa (Ont.} KIA O0M5 


"(Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat) 


bureau des Verites Voyageurs. 


Ne manquez pas 
le train! 


À compter du 30 avril, l'indicateur d'été entrera en 
vigueur, ce qui entraînera des changements à nos 
horaires. Pour tout renseignement, consultez notre 


LL //4 


VIA Raï Canada 


INVITATIONS 


Marcel DOUCET 


10010 - 


St VOUS AVEZ BESOIN.. 


ENTÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 


(spécialistes en thermograrurs) 


109e rue (street) EDMONTON, Alta 


FAIRE-PART 

FACTURES 

BONS DE COMMANDE 
MATERIEL PUBLICITAIRE 


Contactez 
Ed ST-HILAIPE 


+ 


a l’Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


424-8267 


Téléphone : 


_— 
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Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


Club Têtes de cacahuëte 


10072 - 109e rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 
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Parmi ce matériel, trouvez: un guillaume, un fer à souder, 
une brosse américaine, une pelle à tartes et une pince 


d’électricien. STHNO 
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Sept détails manquent dans ce dessin. Tâchez 
les découvrir. 


d'être assez perspicace pour 


.| Combien faudra-t-il utiliser de briques (semblables à celle que j’ai en main) pour re -: 
mettre ce vieux mur à neuf ? 


Cette page et les prix que | 
nous offrons sont une 


gracieuseté de la maison 


CONNELLY 


MGKINLEY LTD. 


10007 - 109e rue 
Tél: 422 - 2222 


CE 
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Le Û x 
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10 lettres cachées 


Calxfelwlsfulrirlolu 


CITITISIEIR 
dephffhe 
sfepeelefne ls 
lofsisfilifalulalrir 
sIs[vlol 


\ 
BOBAODONAN 


Adroit Noces ronces 
ailes noir : 
attente Salive 
r Occire seconder 
, Civet - socle 
CO N CO U RS D ES MOTS CAC H EF S cratères Paix solutionner 
. : paradoxal sorts 
Durée pareiliement soucis 
REPONSE DE LA SEMAINE DERNIERE: forfait COMMENT PARTICIPER: partout souvenirs 
Elite ponts 
GAGNANTE: Mme René Lambert Trouvez le mot caché et faites-le éviter porte Tact 
B.P. 186 parvenir à: R taxer 
“ Fête amer tiret 
Nampa. Alta Les Mots Cachés fixer rarement tourneraient 
. TOH 2R0O a/s Le Franco-Albertain four raser travail 
: 10012 - 109 rue frère relations tours 
“. Edmonton, Alta Mi Ra trot 
n . . Êre rides tronc 
‘ Prix de cette semaine: Un dieu chasseur de Jean-Yves Soucy TsJ 1MS mutiler rôles trou 
: Vexer 


JEU DES 7 ERREURS 


1234 56 7 8 910 IMI2 VERTICALEMENT LS 
JNERSNNS REER 12 on ue de Rae Mae mp 


3— Visite de Ste-Elisabeth à la Vierge. 
4— En forme d'oeuf. — Femmes qui conduisent desänes 


 RRBSSBEE ï 
301) LIL LR OT TT 1)  Emererléeal— Carte à jouer 
4 ER ° En EEE 7— Partie du veau. — A toi. 


:. 8— 365 jours, — Eprouver dans l'âme. 
ns su 9— Limiterons, bornerons. 
6 RER | | | à : 10— Père d’Andromaque. — Pacha de Janina. 
11-— Partie extérieure de la bouche. - Voyelles. — Altesse 
royale. 


8 RER HEUREUSE 12- Inventée. — Consonnes. — Hardi. 


UNE REREERE 
HER ER EE HUE 


HORIZONTALEMENT 
1— Vivre petitement. — Poudre. 
2- Promptitude à agir. — Inf. 
3-— Rangeras. — Imagination sans fondement. 
4- Poli. — Chiffres romains. — Acide. 
5— Sac qui recouvre l’oreiller. — S’est dit pour nichée. 
6— Genre de plantes textiles. = Nég. 
7— Tranche de pain grillée. — Etre convenable. 
8— Ville des Etats-Unis. — Qui dure longtemps. * HEBUX EMULE 
9— Fleuve côtier de Bretagne. — Fille de Cadmus. ECEWE mt 
10— Un (anglais). — Volcan. | : 
11— Symb. chim. — Prén. masc. 
12-— Propre. — Carte à jouer — Colère. 


HU TLISrELI: 
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ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA T5J 1R9 


President 


Laurent Ulliac AACI 


LUNDI ler mai MERCREDI 3 mui SAMEDI 6 mai 

2 Jean-Charles BABIN, Edmonton duos RECCPTTÉ Vallesoi 
M OCR Bron Jan GNRERTAÎD Sat ne dust DERETTE Patte 
Gérard CH ALIFOUX. Father Mme Diane DALLAIRE, Bonnyville a COSSELIN. Cuy 


7. Soi ue : . 7 k . DUPONT. St-Albert : : N FE 
Gilbeet GAL CHER. Rainbow Luke CR LA DN DURE Fort McMurray Mme Jeannine GUINDON, Falher 


Bureau-429-7581 
Domicile 469-1671 


il G , St-lsidore y 
rl Ho annule Mgr, Raymond ROY, ‘St.Paul Fernand ROY, Edmonton 
Lean Marie L'AFR INCE, SEPaul Mme Marguerite RUEST.: Hinton | Aube Pouin BA 
Charles OLUIER, Fort Ve Murrav DIMANCHE 7 mai Ah : ouin B | 


Mme Gisèle REISER, Edmonton JEUDI 4 mai 
Gérard ROYER, Edmonton 


-AGRICOLES 


Roméo AMYOT TE, St-Pau RESIDENTIELLES 


$r Edith BOUCHER, Falher Alphonse R. BELANGER Eel River Crossing, N.B 
"ORTIER, E , Be 429-758 

Von OR Enr ANCHETIE Vans NE 
M. é Roger CÜERIN, Clyde x 4 _ : 

MARDI Lam Lucien MAISONNEUVE, Donnelly grehur BLANCHETTE. S-Poul 

DENTINGER. Fall Mme Cuétane OUELLET, Tungente Réal CH. AMPAGNE, Legal 
»* Aberte DENTINCER, Falher 
Mr ire DOLCETTE. Girouxville VENDREDI 5 ma lichel CHAUVET, Ottawa, Ontario 
‘ ° silles HARVEY, Edmonton 


Mme ice L. LAING, Bonnyville DEL NOIN E Edouard LAVOIE, MeLennan 
Mme Cilberte LEMA Y, Guy . Henri BEALDOIN. Edmonton . Je CL de MAHE. Bonnyville 
Marcel J. MAISONNEUVE, StMbert Mme Guétane CHARTRAN D, Mallaig Luc À VAN ERA BA NT. Sr Paul 


Denis TREMBLAY. Edmonton RATES A ALTO, Edmonton Mme Suselle M. VAN BRABANT, St-Paul 


Raymond Poulin 
Ventes de propriétés 
“COMMERCIALES 
RESIDENTIELLES 
Bureau 429-7581 
Domicile-469 - 1647 


Secretaire-Trésorier 
René Blais 


COMPOSITION DU CONSEIL DE L'A.C.F.A. REGIONALE D'EDMONTON 


Bureau. 429-7581 
Domicile 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 


Ronald AUBIN, Isabelle BERUBE, Armande CADRIN, Gilles 
VENEZ NOUS VOR! 


CADRIN, Lauraine CHAREST, Bernard DEMERS, Jean-Louis 
DENTINGER, Marcelline FORESTIER, Ernest LEFEBVRE, 
Florence LEFEBVRE, Alcide MAGNAN, Denis MAGNAN, 
Marie-Claire McNEILL, Denis NOEL, Maurice POTVIN, Daniel 
POULIN, Jean POULIN, Agathe ST-PIERRE, Rémi 
ST-PIERRE, André ROY et Gaëtan TREMBLAY. 


Pliinz 


Personnes ressource 


Aller travailler 
à pied, c’est seservir 


desatête. 
& 


Rs ) | © 
Marchez. Dès aujourd’hui. 


Marie-Thérèse DENTINGER, animatrice — tél.: 424-8227 


Marie-Josée LE BLANC, secrétaire — tél.: 469-8240 


Daniel Pou!lin Président 


MEMBERSHIP et INFORMATION 
10008-I109e rue, Edmonton T5J IM5 


(403)429-7611 


CARTES D'AFFAIRES 


Commercial 


Alain & Monique Bouchet M Tél 47LBNLI Telex: 037-3840. CARDA 
Pour t L Husky Crane Service Ltd. HAIR DIMENSION. LTD. ° R Résidentiel 
US vos 10012A - JASPER AVENUE. 8935 - 82 Avenue : 
CYCLE SALES LTD, Terrain 


Location de grue à tour 
Personnel de montage 
Erection . Dérmentlement 


Marcel Roy él.: 289-8081 


besoins immobiliers, 
service efficace. 
Rés.: Bur,.: 


286 - 2031 City Wide Reality 
288 - 9941 


Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 
Bur.: 465 - 
Rés: 488 -s88s  IMMEURLE | 


EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7 
(403) 424-7484 


Cecile Allard 


9104 — 118e ave, Edmonton 
TSB 0V1 


YAMAHA 2 © 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 5 | 
p OTTE DR. R.L. DUNNIGAN LA SURVIVANCE 
Assurances générales an ere - . d ! 
Automobiles, maisons, etc. Dentistes COLLEGE PLAZA PRINTING 
ÉDIFICE LA SURVIVANCE  |Tél: 826.5275 8217 -112e rue ‘ 
Strathcona Medical Dental Bldg PAUL J. LORIEAU 
10008 - 109e rue, Edmonton Cale Pièce 302, 8225 - 105e rue Tél: 439-5094 Marcel Doucet 


App, 102, 1809 . Se rue SW, 

Tél.: 2625 366 

Edmonton-Nord Edmonton-Sud 
10014 - 109 rue 9208 - 88e avenue 
Tél: 4242565 Tél.: 469 - 8240 
Falher St-Paul 

Caisse Francalta 4914 - 50e avenue. 
Tél: 837.2227 Tél: 645-4800 
Carrefour-Legat Legal, Alta. 
C.P. 507 Tél: 961-3665 


:encr-André-Jean RENAUD 


Bur.:422-2912 — Rés.: 455.1833 . Tél. :439-3797 


10010 - 109e rue Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 

208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél.: 424-6301 
201- 10029A - 100ave, 1130. 102 ave, 


Grande Prairie Dawson Creek, C.B. 
Téi,: 532-3587 Tél.: 782-2840 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 - 102e rue 
Tél.: 422-6927 


IHUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél.: 424-6611 


galerie d'art 
spécialité: gravures canadiennes 
poterie d’art 
encadrement artistique 


8815b-92e rue, T6C 3P9 


465-4188 


CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure 5" 9251-68 rue Edmonton DR. R.J. SABOURIN HECTOR R. THERRIEN, C.A. | J-P.R. (RON) COMEAULT 
Sommes an ures Pour *Y-T6B-U7 Dentiste LACHMAN KING & CO Représentant régional d’Assurance-vie 
469-3206 _ : Comptables agréés des Chevaliers de Colomb 
Ernest Daigle 213 Le Marchand 4 Tél.: (403) 488-5653 


442 Birks Building - Avenue Jasper 
et 104e rue Edmonton, Alta 
Tél. 424-8121 (rés.) 433-5611 


JULIEN BOUCHER TRUCKING 


R.R.2, New Sarepta, Alta 
Terre noire, sable, gravois. Services 
personnalisés. 


Téi.: 


Rés.:423-4750 


Centre Chevaliers de Colomb 
10140-119% rue, Edmonton, Alberta 


GUY. G. NOBERT 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
7, rue Ste-Anne 
St-Albert, Alberta 
Téi: rés 459-8983 
bur 458-8686 


tél: 439-2423 
Campus Tower: 
*8625- 112 rue* Edmonton, Alberta. 


DR. PAUL HERVIEUX. 
Dentiste 


Edmonton 
Bur,: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


SERVICES DE 
& NN. RECHERCHE ET 
DE REDACTION 
BLAIR DORE, GERANT Ltée. 
8012-131A ave 4753371 
idées, Développement d'idées 


Recherche, Rédaction, 
Coordination, Traduction 


SERVICES 
TECHNIQUES 


B’s CERAMIQUE 


51/2 milles au sud-est de 
PEACE RIVER 
Téi.: 624-8120 


454-340b Articles en céramique, vente de matériaux 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 125e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 


Ca | 


986-6871 


ET 


La nouvelle Loi canadienne sur 
l'immigration. 

Depuis le 10 avril, le Canada a une nouvelle loi 
concemant l'immigration. Cette loi est le fruit de 
quatre ans d'efforts conjoints de milliers de 
citoyens, lors de trois étapes principales: Livre 
vert, comité mixte parlementaire et adoption du 
projet de loi C-24 par le Parlement du Canada 


Trois siècles d'immigration 

Notre pays a toujours été terre d'immigration. 
Depuis trois siècles, on vient de partout pour le 
construire. Mais pour la première fois, s'inscrivent 
dans la loi les principes de base qui guident la 
politique canadienne d'immigration. Cette 
nouvelle loi, moderne et souple, vise à assurer 
plus de justice et de sécurité aux Canadiens, à 
leurs visiteurs et aux immigrants. 


Les principes de base... 

1. Réunion des familles. 

2. Non-discrimination. 

3. Accueil des réfugiés. 

4. Promotion des intérêts sociaux et économiques 
du pays. | 


Quelques points à retenir... 


La réunion des familles sera davantage facilitée. 
La nouvelle loi prévoit, entre autres, que des 
citoyens canadiens peuvent parrainer l'entrée au 
pays dé leur père et mère quel que soit leur âge. 
Le Canada a toujours souscrit à la Convention 
des Nations Unies concernant les réfugiés. La 
protection ainsi accordée aura maintenant force 
de loi. De plus, la nouvelle loi définit précisément 
les conditions d'admission des réfugiés au pays. 


La sélection des immigrants se fera désormais en 
tenant compte davantage de la formation et de 
l'expérience des candidats. Cette disposition tient 
aussi compte des besoins de notre marché du 
travail. 


La sécurité du pays doit être assurée dans le 
contexte de notre époque. Une surveillance plus 
sévère et efficace vise à nous protéger contre 
l'entrée d'éléments indésirables, de criminels ou 
de terroristes. ° 

Un nouveau système d'examen des arrivants 
permet d'offrir une meilleure protection de leurs . 
droits, notamment par l’addition d'un arbitre. Il y 
a maintenant des variantes, selon la gravité des 
cas, pour le renvoi des étrangers: expulsion, 
ordonnance d'exclusion ou interdiction de séjour. 
L'orientation des nouveaux arrivants tiendra 
compte des besoins des différentes régions du 
pays. Ainsi, invitera-t-on les immigrants à s'établir 
là où leur compétence sera le plus utile. 

Les visas des étudiants et des travailleurs 
étrangers s’obtiennent désormais de l'extérieur du 
Canada uniquement. Les étudiants et les 
travailleurs ne pourront faire modifier leur statut 
une fois entrés au pays. Les étrangers autorisés à 
travailler temporairement au Canada recevront 
d’ailleurs un numéro d’assurance sociale distinctif 
(commençant par le chiffre 9). 


| 
IE CBS 
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Des niveaux d'immigration seront annoncés 
chaque année. Ces niveaux seront établis en 
fonction des besoins nationaux et régionaux, 
après consultation avec les provinces. 

La nouvelle loi a été conçue pour assurer une 
collaboration fédérale-provinciale plus efficace. 
Ainsi, des accords destinés à assurer que 
l'immigration réponde mieux aux besoins des 
provinces ont été conclus récemment avec 
plusieurs d’entre elles dont celle de Québec. 


Une loi qui s'adapte aux 
changements 

Cette importante révision de la Loi canadienne 
sur l'immigration ne veut pas seulement répondre 
aux besoins actuels de notre société mais veut 
tenir compte des situations futures résultant de 
conditions nouvelles survenues au Canada et à 
l'étranger. Par sa souplesse, par les mécanismes 
de consultation qu’elle prévoit, la nouvelle loi 
devrait permettre aux nouveaux Canadiens de 
s'adapter et de s'intégrer rapidement chez nous 
où ils contribueront à leur tour au progrès et à la 
prospérité de tout le Canada. 


"Renseignements disponibles au Centre 


d’Immigration le plus près de chez-vous. 

Ceux qui désirent acheter une copie de la 
nouvelle loi peuvent écrire à l’adresse suivante: 
Ministère des Approvisionnements et Services 
45, boulevard du Sacré-Coeur 

Huli (Québec) Canada. 


| + Emploi el 
Immigration Canada 


Bud Cullen. Ministre 


Employment and 
Immigration Canada 


Bud Cullen, Minister 
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le francG:+ pense à vous. 


«te mini-quotidien de f'Aiberta » | 


Abonnez-les 
Abonnez-vous 


Nom... sense cs PTÉNOMascsancsosesossosoesee ee NOM. PrÉNOM. rss 
. Adresse. Ville. snsesessseeseseee AAFESSe ressens cnnucsee WIR serre ssosessesoossssrnences 
Code postal ses Code postal... 


1 AN... 2 ans. D AM À ANSerrrrrrerrerrere vecseessre 


Facturez-moi.. . Chèque. Facturez-moi..…..….....…. Chèque... 


